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AVANT-PROPOS 


Ce  livre  s'adresse  aux  enfants  qui  quittent  le  syllabaire. 

C'est  donc  leur  Premier  livre  de  lecture  courante. 

Il  comprend  65  morceaux  choisis  dans  les  meilleurs 
auteurs  qui  ont  écrit  pour  les  enfants,  dont  onze  poésies 
simples,  courtes  et  claires,  pouvant  être  apprises  par 
cœur  comme  exercices  de  récitation. 

Nous  avons  choisi  les  lectures  les  plus  amusantes  que 
nous  avons  pu  trouver,  car,  chez  les  enfants,  l'intérêt  est 
le  meilleur  stimulant  de  l'attention. 

Chaque  texte  est  illustré  d'une  ou  plusieurs  gravures. 
Les  questions  qui  les  accompagnent  fourniront,  en  outre, 
au  maître  l'occasion  de  nombreux  exercices  d'observation 
et  d'élocution,  que  complètent  des  exercices  oraux  et 
écrits  destinés  à  amorcer,  dans  le  cours  préparatoire, 
l'enseignement  du  français  par  les  textes  mis  à  la  portée 
des  débutants. 

Le  nom  qui  sert  à  nommer  les  êtres,  Yadjectif  qui  les 
qualifie,  le  verbe  qui  les  anime  sont  succinctement  étudiés 
sous  leurs  formes  diverses,  et  très  simplement,  comme  il 
convient  au  Cours  Préparatoire  où  il  ne  peut  être  question 
de  grammaire. 

Nous  avons  indiqué,  par  des  chenilles  marginales,  un 
certain  nombre  de  passages  qui  pourront  servir  soit  de 
copies,  soit  de  dictées.  < 

Nous  ne  saurions  trop  insister  sur  ce  point  que  toutes 
les  explications,  questions  et  exercices  insérés  dans  cet 
ouvrage  ne  sont. que  des  indications  de  la  méthode.  Se 
contenter  de  les  suivre  à  la  lettre,  purement  et  simple- 
ment, ce  serait  figer  l  enseignement  du  français  dans  une 
froide  et  ennuyeuse  routine.  C'est  surtout  l'expérience  et 
l'initiative  des  maîtres  qui  peut  rendre  l'étude  des  textes 
vivante  et  féconde.  r\ 

ï   **  V.  B. 
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FRANÇAIS  PAR  LES  TEXTES 


COURS    PREPARATOIRE 


1.  Frédéric  va  à  l'école. 


1.  Un  matin,  quand  Frédéric 
s'éveilla,  sa  maman  était  debout  près 
de  son  lit. 

ce  Bonjour,  maman,  dit-il  en  se 
frottant  les  yeux. 

—  Bonjour,  mon  petit  Frédéric. 
J'ai  quelque  chose  à  te  dire  :  nous 
avons  décidé,  ton  papa  et  moi,  qu'à 
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présent  que  tu  es  grand,  il  faut  que 
tu  apprennes  à  lire  et  à  écrire,  et 
bien  d'autres  choses  encore;  aussi  tu 
vas  aller  à  l'école. 

—  A  l'école,  maman!  avec  Jac- 
ques, et  Philippe  et  Paul?  Je  veux 
bien  aller  à  l'école,  maman!  Est-ce 
aujourd'hui? 

—  Oui;  je  vais  Rhabiller,  tu 
mangeras  ta  soupe  et  puis  je  te  con- 
duirai. Tu  reviendras  à  midi  avec 
Paul  et  Philippe  :  c'est  leur  chemin 
de  te  ramener.  Sois  bien  sage  en 
route,  ne  jette  pas  de  pierres  et  ne 
caresse  pas  les  chiens  que  tu  ne 
connais  pas;  tu  es  grand,  tu  dois 
être  raisonnable. 

—  Oh  oui!  maman.  » 

2.  Frédéric  était  très  content 
d'aller  à  l'école.  Sa  maman  lui  mit 
un  gentil    petit   costume   de    toile 
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bleue  à  galons*  blancs  et  un  tablier, 
pour  qu'il  ne  se  salît  pas;  elle  le 
coiffa  d'un  béret  de  laine  bleue,  et 
lui  mit  sous  le  bras  urKJoii  cai i <on 
recouvert  en  molesquioe*  ouge, 
avec  deux  r  tt  ses  îi  res 

et  ses  Cahiers,  il  n  7  avait  sure  xit 
pas  d'écolier  qi  i  -n  eùi  1  plus 
beau. 

"v-^$  ;^.'.  •''!'*•  J-  Cou 

Les  cinq. an  léric.  [Hachêite  et  Cie, 

EXERCICES  * 

Mots  et  expressions.  —  Galon  :  ruban  dont  on  orn< 
costumes,  les  chapeaux,  les  rideaux,  etc.  — -  Molesquï 
vernie  imitant  le  cuir. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  les  parents  de  Frédéric  ont-ils 
décidé  qu'il  irait  à  l'école?  —  2°  Quels  conseils  lui  donna  sa 
maman?  —  3°  Comment  était  son  costume?  Son  sac?  — 
4°  Pourquoi  était-il  content  d'aller  à  l'école? 

Grammaire  (Idée  du  nom).  —  1°  Trouvez,  dans  le  texte, 
3  mots  qui  nomment  des  personnes,  —  comme  Frédéric;  — 
3  mots  qui  nomment  des  choses,  —  comme  lit.  —  2°  Épelez,  puis 
écrivez  ces  noms.r-  3°  Trouvez  les  mots  qui  nomment  les  parties 
du  costume  de  Frédéric. 

Conjugaison  orale.  —  J'ai  un  beau  carton,  tu  as  ...,  il  a 

Devoir  écrit.  —  Copier  les  noms  suivants  en  écrivant 
d'abord  les  noms  de  personnes,  puis  à  la  ligne  les  noms  de  choses  : 
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2.  Monsieur  Je  sais. 


i.  r^    vous    présente    M.    René, 
peine,    haut   comme 
la  A  von    ?es   bonnes  joues 

roses,  ses  ^boucles  blindes,  ses 
grands  veux  bleus,  vous  pensez  : 
ce  Tiens!  H  a  l'air  d'un  >on- petit 
garc^      out  de  mer: 

2.  je  vpjas  if  de,  mais  écou- 
te/               tout  ce    qu'on   lui    dit, 

\eur  --pond  toujours   :    «   Je 

<*e  sais  déjà....   » 

il  sait  tout  et  il  n'a  encore  rien 

appris,  le  pauvre  petit;  il  a  quatre 

ans,  vous  dis-je,  depuis  deux  jours, 

et  c'est  bien  juste  s'il  sait  parler. 

3.  L'autre  jour,  pris  d'un  beau 
zèle,  il  a  voulu  apprendre  à  écrire. 
Sa  maman,  heureuse  de  ses  bonnes 
dispositions,  s'est  empressée  de  lui 
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préparer  une  belle  page  de  ce  bâ- 
tons! y>  ce  Attends,  René,  a-t-elle 
dit,  pour  commencer,  je  m'en  vais 
te  conduire  la  main,  mon  enfant.  » 


>       *       *       5      0  &  6      V  '  V     «s, 

0        *       ?       fl       k      '      *      *    3 


M.  René 


avait  de  l'encre  jusqu'au  bout  du  nez.... 


4.  Ah!  bien  oui,  M.  René  s'est 
mis  à  crier  selon  son  habitude. 
ce  Je  sais....  Je  sais....  Je  saurai 
bien  tenir  ma  plume  tout  seul!... 
Laisse-moi  faire,  petite  mère,  et 
surtout  ne  regarde  pas!  Laisse- 
moi  faire  tout  seul,  tout  seul,  tu 
verras!  » 
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5.  Et  qu'est-ce  qu'on  a  vu?... 

Quelques  instants  après,  M.  Re- 
né avait  de  l'encre  jusqu'au  bout 
du  nez,  les  mains  noires,  des  taches 
plein  son  tablier.  Et  sur  la  page?... 
Rien,  pas  un  bâton,  mais  partout 
des  gros  pâtés!... 

6.  Devant  ce  beau  résultat,  il  a  été 
envoyé  en  pénitence  et  il  était  bien 
honteux.  vicarwo. 

Un  Émule  du  Petit  Poucet.  [Hetzel,  édit.] 

EXERCICES 

Les  idées.  —  1°  Quel  est  le  défaut  du  petit  René?  —  2°  Que 
lui  avait  préparé  sa  maman?  —  3°  Que  voulait-elle  faire?  — 
4°  Que  lui  a  répondu  René?  —  5°  Qu'est-il  arrivé? 

Vocabulaire  (Les  parties  du  visage).  —  l°Lisez,  puisépelez, 
les  noms  suivants  :  front,  —  joues,  —  lèvres,  —  nez,  — 
oreilles,  —  menton,  —  bouche,  —yeux.  —  2°  Montrez,  sur 
votre  visage,  les  parties  que  désignent  ces  noms.  —  5°  Trouvez, 
dans  la  lecture,  les  noms  qui  désignent  les  parties  du  visage  de 
René. 

Conjugaison  orale.  —  Nous  avons  une  bouche,  vous  avez 

Devoir  écrit.  —  Compléter  les  phrases  suivantes  avec  un 
des  noms  du  vocabulaire  : 

J'ai  un —  Tu  as  deux   —  Il  a  une   — 

Elle  a  deux —  Nous  avons  un  ....  —  Vous  avez 

deux —  Ils  ont  un —  Elles  ont  deux 

sy,   .  /?  cy~ 

Exemple  :       /  <Z6    MM   /h&/z/.   —       C?66    &d    .... 


3.  Un  noyau. 


Tout  le  monde  rit  et  Vania  se  mit  à  pleure:. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1J  Combien  de  personne* 
voyez-vous?  —  2"  Où  sont-elies?  —  ô3 Montrez  le  papa,  la  maman, 
les  enfants.  —  A"  Où  est  Yanial  —  5*  Que  fait-Ut  —  6*  Que  font 
les  autres  personnes? 

i.  Une  mère  avait  acheté  des 
prunes  pour  les  distribuer  à  ses 
enfants  après  le  dîner.  Elle  les 
avait  mises  sur  une  assiette.  Vania 
n'avait  jamais  mangé  de  prunes. 
Ces  fruits  le  tentaient  beaucoup,  il 
rodait  sans  cesse  autour  et  les 
flairait . 
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2.  Resté  seul  dans  la  chambre,  il 
ne  put  résister  à  la  tentation  :  il 
prit  une  prune  et  la  mangea. 

3.  Avant  le  dîner,  la  mère  compta 
les  prunes  et  vit  qu'il  en  manquait 
une.  Elle  en  informa  le  père. 

4.  A  table,  le  père  demanda  : 

ce  Eh  bien,  mes  enfants,  l'un 
de  vous  n'a-t-il  pas  mangé  une 
prune  ? 

Tous  répondirent  : 

ce   Non.  y> 

Vania  devint  rouge  comme  une 
écrevisse  et  dit  aussi  : 

ce   Non,  je  n'en  ai  pas  mangé.  » 

5.  Alors  le  père  reprit  : 

ce  Si  quelqu'un  de  vous  Ta 
mangée,  ce  n'est  pas  bien,  mais  le 
malheur  n'est  pas  là.  Le  malheur, 
c'est  qu'il  \  a  des  novaux  dans  les 
prunes  et  que  si  l'on  avale  un  de 
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ces  noyaux,  on  meurt  dans  les 
vingt-quatre  heures.  Voilà  ce  que 
je  crains!  » 

6.  Vania  pâlit  et  s'écria  : 

ce   Non,  j'ai  jeté  le  noyau  par  la 
fenêtre!  » 

7.  Tout  le  monde  rit  et  Vania  se 
mit  à  pleurer. 

Léon  Tolstoï. 
Sur  l'Instruction  du  peuple.  [P.-V.  Stock,  édit.] 

EXERCICES 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  la  maman  de  Vania  avait-elle  acheté 
des  prunes?  —  2°  Où  les  avait-elle  mises?  —  3°  Que  fit  Vania?  — 
4°  Pourquoi  devint-il  rouge?  —  5°  Comment  son  papa  s'y  prit-il 
pour  lui  faire  avouer  sa  faute?  —  6°  Pourquoi  se  mit-il  à  pleurer? 

Grammaire  {Idée  du  verbe).—  1°  Lisez  la  phrase:  Vania 
prit  une  prune  et  la  mangea.  —  2°  Dites  quels  mots  indiquent 
les  deux  actions  de  Vania.  —  3°  Trouvez  3  autres  mots  qui  indi- 
quent des  actions  de  Vania.  —  4°  Trouvez-en  5  qui  indiquent  des 
actions  de  sa  mère. 

Conjugaison  orale.  —  Je  mange  une  prune,  tu  manges 

Devoir  écrit.  —  1°  Copiez  le  numéro  3  de  la  lecture  et 
soulignez  les  verbes. 

2°  Écrivez  ces  quatre  phrases  dans  l'ordre  où  les  actions  se 
sont  produites  : 
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4.  Poppy  l'espiègle*. 


if  II  y  a  des   hommes  avec  des 

blouses  qui  enduisent*  de  crème 
blanche  la  clôture  du 
jardin.  Je  n'ai  jamais 
rien  vu  de  pareil  Je 
croyais  que  la  bonne 
^  crème  c'était  pour  les 
enfants  gourmands, 

pour  les  petits  chats  et  les  jeunes 

chiens.  Ce  serait  dom- 
mage que  je  n'aille  pas 

en  goûter   un  peu.  Il  y 

en     a    des     seaux    tout 

pleins....      Elle     a     une 

odeur      bizarre,      cette 

crème  :  ça  vous  pique  le 

nez.  ce   Atchoum!    Au  secours!  Je 

tombe  dans  la  crème!  » 
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2.  Ces  horribles  hommes  se  sont 
moqués  de  moi.  J'ai  compris,  à 
leurs  paroles,  que  ce 
n'était  pas  de  la  crème, 
mais  de  la  peinture.  ^j£â- 
Voilà  ce  que  c'est  d'être 
un  jeune  toutou  sans  expérience. 
Ah!  je  suis  joli!  Je  me  fais  honte 
à  moi-même.  Que  dirait  ma  pauvre 
maman  si  elle  me  voyait  dans  un 
pareil  état! 

3.  Lorsqu'on  est  plein  de  pein- 
ture, en  se  frottant  contre  une 
porte  ou  contre  un  mur,  on  doit 

arriver  à  peindre 
la  porte  ou  le 
mur  en  même 
temps  qu'on  se 
v^-  nettoie  soi-même. 
Je  vais  essayer.  Mais  c'est  très 
^musant!    Ma    maîtresse   ne   sera 

il 
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peut-être  pas  contente,  mais  après 
tout,  c'est  très  propre  la  peinture  : 
on  en  met  bien  sur  les  palissades 
du  jardin!  Me  voilà  redevenu  pres- 
que convenable. 

Jacques  Freneuse. 
Poppy  V Espiègle.  [Hachette  et  Cie,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Espiègle  :  éveillé,  malin,  qui 
aime  à  joiier  des  tours.  —  Enduisent  :  recouvrent. 

Les  idées.  —  1°  Qu'est-ce  que  Poppy  prend  pour  de  la  crème? 

—  2°  Que  fait-il?  —  3°  Que  lui  arrive-t-il?  —  4°  Comment  se 
nettoie-t-il?  —  5°  Qu'est-ce  qui  montre  qu'il  est  espiègle0. 

Vocabulaire.  —  1°  Lisez,  épelez,  puis  écrivez  les  mots 
suivants  :  peinture,  —  crème,  —  seau,  — jardin,  —  mur,  — 
palissade,  —  chien,  —  poil.  —  2°  Dites  à  quoi  servent  les 
choses  que  nomment  ces  noms.  —  3°  Trouvez  les  noms  des  choses 
nommées  dans  le  numéro  5.  —  4°  Trouvez  dans  la  lecture 
trois  verbes  qui  expriment  des  actions  de  Poppy. 

Conjugaison  orale.  —  Nous  mangeons  de  la  crème,  vous 
mangez  . . . ,  ils  mangent  . . . ,  elles  mangent 

Devoir  écrit.  —  Copier  les  phrases  suivantes  en  remplaçant 
les  points  par  un  des  mots  du  vocabulaire  : 

Les  ouvriers  peignent  la  ...  du  ....  —  La  ...  res- 
semble à  de  la  .  .  . .  —  Le  petit  .  .  .  est  tombé  dans  le 

—  Son  ...  est  tout  poissé.  —  Il  se  frotte  contre  le  . . . 
pour  se  nettoyer.  » 

Exemple  :  J&J     OlïV-UetJ     AeÀ&fZerié    /o> 


LE  PETIT  RENARD. 


1S 


o.  Le  petit  renard. 


Bébé  frappe  au  beau  milieu  de  son  potage. 

1.  Bébé,  sur  sa  grande  chaise, 
dîne  à  table,  à  côté  de  son  cama- 
rade, qui  lui  fait  manger  sa  soupe 
à  force  d'histoires.... 

2.  Bébé,  comme  tous  les  enfants, 
a  parfois  ses  fantaisies.  Par  exem- 
ple, il  se  met  dans  la  tête  de  man- 
ger tout  seul,  il  veut  qu'on  lui 
donne  la  cuiller.  Si  on  la  lui  refuse, 
il   crie;    si    on   la  lui   donne,  il  la 
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manœuvre  comme  un  marteau,  et 
frappant  au  beau  milieu  de  son 
potage,  il  éclabousse  ses  voisins*. 
Si  on  le  gronde,  il  redouble*,  on  a 
recours  à  moi. 

3.  a  II  y  avait  une  fois,  dis-je 
alors,  un  tout  petit  renard  qui  ne 
voulait  pas  rendre  la  cuiller  et 
manger  sagement  sa  soupe.  — 
Ah!  y>  Et  il  ouvrait  de  grands  veux 
et  tenait  sa  cuiller  en  suspens*.  La 
mère  renard  était  très  fâchée  de 
cela,  et  disait  :  ce  Mais  c'est  un  petit 
loup  que  j'ai  là,  ce  n'est  plus  un 
petit  renard.  —  Pourquoi?  — 
Parce  que  les  petits  loups  sont  très 
méchants.  —  Alors  le  petit  renard, 
qui  ne  voulait  pas  faire  de  la  peine 
à  sa  mère,  ni  passer  pour  un  petit 
loup,  rendit  la  cuiller,  et  ce  fut 
son  cousin  qui   lui   fit  manger   sa 
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soupe.  —  Ah!  —  Oui,  et,  en  effet, 
au  lieu  de  devenir  un  petit  loup 
que  tout  le  monde  aurait  détesté, 
il  resta  un  gentil  petit  renard.  » 

4.  Bébé  écoutait  bouche  béante*. 

Tout  à  coup  il  se  penche  vers 
moi,  m'embrasse  et  me  dit  :  ce  Bébé 
ne  veut  pas  être  un  petit  loup, 
Bébé  veut  bien  manger  sa  soupe 
comme  le  petit  renard.  » 

J.    GlRÀRDIN. 

Les  Gens  de  bonne  volonté.  [Hachette  et  Gi0,  édit.] 
EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Il  éclabousse  ses  voisins  :  il  fait 
jaillir  la  soupe  sur  eux.  —  //  redouble  :  il  recommence  de  plus 
belle.  —  Tenait  sa  cuiller  en  suspens  :  tenait  sa  cuiller  au-dessus 
de  l'assiette  sans  la  plonger  dedans.  —  Bouche  béante  :  bouche 
grande  ouverte. 

Les  idées.  —  1°  Comment  le  camarade  de  Bébé  lui  fait-il 
manger  sa  soupe?  —  2°  Que  fait  Bébé  si  on  lui  refuse  la  cuiller? 
—  3°  Que  fait-il  si  on  la  lui  donne?  — 4°  Comment  son  camarade 
s'y  prend-il  pour  la  lui  faire  rendre? 

Grammaire  (Idée  de  Y  adjectif  qualificatif).  —  1°  Dans  . 
grande  chaise,  —  gentil  renard,  quels  mots  indiquent  :  la  qualité 
de  la  chaise;  —  celle  du  renard?  —  2°  Quels  mots,  dans  la 
lecture,  indiquent  la  qualité  du  loup  et  du  renard? 

Conjugaison  orale.  —  Je  mange  la  soupe,  tu  manges  . . .,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Copier  le  texte  suivant  en  mettant  un  n 
sous  les  noms  et  un  a  sous  ies  adjectifs. 

Un  cousin  complaisant  raconte  à  Bébé  une  histoire 
amusante  pour  lui  faire  manger  sa  soupe  bien  chaude. 
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6.  Les  animaux  de  la  ferme. 

i.  Il  y  a  beaucoup  de  bêtes  à  la 
ferme.  Une  écurie  toute  pleine 
de  belles  vaches.  A  l'heure  où  la 
fermière  les  trait,  les  bidons  se 
remplissent  de  lait  comme  par 
enchantement*,  et  les  enfants,  en  le 
buvant,  se  font  de  belles  mous- 
taches blanches. 

2.  Souvent,  le  matin,  lorsqu'on 
entre  à  Tétable,  il  y  a  un  ou  même 
deux  petits  veaux,  nés  dans  la 
nuit.  Ils  sont  là  près  de  leur 
maman,  qui  les  lèche  avec  amour 
et  les  regarde  avec  ses  grands  yeux 
noirs.  Pour  amuser  les  enfants,  on 
donne  leurs  noms  aux  veaux.  L'un 
s'appelle  Suzanne,  l'autre  Yvonne, 
l'autre  Génie.  Il  y  a  un  petit  bœuf 
qui  porte  le  nom  de  René. 


« 


LES  ANIMAUX  DE  LA  FERME. 

3.  Dans  l'écurie  à  côté  sont   les 
gros  chevaux  de  labour. 

4.  Il  y  a  aussi  des  poules  dans 
la    basse-çour,    des    pigeons,    des 


Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Nommez  les  animaux 
qu'on  joit  sur  l'image.  —  "À0  Que  font  les  enfants? 

oies,  des  canards,  des  dindons, 
dont  le  plus  gros  se  nomme 
Philippe.  Les  oies  chantent,  les 
poules  gloussent,  les  poussins 
pépient,  les  coqs  se  chamaillent*. 
5.  Rien  n'est  amusant  comme 
(de    voir   ce    peuple    emplumé    se 
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jeter  sur  la  nourriture....  Les 
petits  poulets  sont  tellement  avides 
et  familiers  qu'ils  viennent  bec- 
queter le  grain  jusque  dans  la 
main  des  enfants.  Et  si  les  enfants 
répandent  du  froment  sur  leurs 
chapeaux,  les  poulets  leur  montent 
sur  la  tête. 

Charles  Wagner. 
Histoires  et  Farciboles.  [Fischbacher,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Comme  par  enchantement  :  d'une 
manière  surprenante,  merveilleuse.  —  Se  chamaillent  :  se 
querellent  bruyamment,  se  poursuivent,  se  battent. 

Les  idées.  —  1°  Quels  sont  les  animaux  de  la  ferme?  — 
2°  Pourquoi  donne-t-on  des  noms  aux  petits  veaux?  —  3°  Qu'est-ce 
qui  est  amusant  dans  la  basse-cour? 

Vocabulaire.  (Les  noms  des  animaux  de  la  ferme.)  — 
l°*Trouvez,  dans  la  lecture,  les  1202225  des  animaux  de  la  ferme. 

—  2°  Quels    verbes  indiquent  ce  que  font  les   oies!  —  les 
poules"!  —  les  poussins!  —  les  coqs! 

Conjugaison  orale.  —  J'ai  une  belle  poule,  tu  as. . .,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Copier  les  noms  ci-dessous  en  ajoutant  à 
chacun  d'eux  l'un  des  verbes  suivants  :  glousse,  —  roucoule, 

—  meugle,  —  pépie,  —  bêle,  —  brait. 

La  vache  —  L'âne —  Le  mouton —La 

poule —  Le  poussin —  Le  pigeon  — 

Exemple  :    J^    1XZcA<e  ï/ietAo/e.   —  J^O*l& .  ..  . 


LES  FEUILLES  MORTES 


7.  Les  feuilles  mortes 


Courbés  sous  le  sac  ou  penchés  sur  la  brouette,  ils  ont  chaud.... 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Que  portent  Pierre  et 
Babet?  —  2°  Que  roule  Jeannot?—  5°  Oh  vont-ils?  —  4°  Qu  est-ce 
qui  montre  que  leur  charge  est  lourde  ?  —  5°  Que  voit-on  encore  sur 
Vimage  ? 

1.  Voici  l'automne.  Pierre,  Babet 
et  Jeannot  vont  ramasser  les  feuilles 
mortes**  qui  serviront  de  litière  à 
Riquette  la  chèvre,  et  à  Roussette 
la  vache.  Pierre  â  pris  sa  hotte, 
Babet  a  pris  son  sac,  Jeannot  les 
suit   avec  la  brouette. 

2.  Us   ont  descendu  la  côte    en 
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courant.  Ce  n'est  point  un  jeu, 
c'est  un  travail.  Mais  ne  croyez  pas 
que  ces  enfants  soient  tristes  parce 
qu'ils  travaillent.  Le  travail  est 
sérieux;    il  n'est  pas  triste. 

3.  Voilà  les  enfants  à  l'œuvre. 
Cependant  le  soleil  qui  monte 
réchauffe  doucement  la  campagne. 
Des  toits  du  hameau  s'élèvent  des 
fumées  légères.  Les  enfants  savent 
ce  que  disent  ces  fumées.  Elles 
disent  que  la  soupe  aux  pois  cuit 
dans  la  marmite. 

4.  Encore  une  brassée  de  feuilles 
mortes  et  les  petits  ouvriers  pren- 
dront le  chemin  du  village.  La 
montée  est  rude.  Courbés  sous  le 
sac  ou  penchés  sur  la  brouette,  ils 
ont  chaud  et  la  sueur  leur  monte 
au  front.  Pierre,  Babet  et  Jeannot 
s'arrêtent  pour  souffler. 
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5.  Mais  la  pensée  de  la  soupe  aux 
pois  soutient  leur  courage.  Poussarft 
et  soufflant,  ils  arrivent  enfin.  Leur; 
mère,  qui  les  attend  sur  le  pas  de 
la  porte,  leur  crie  :  ce  Allons,  les 
enfants,  la  soupe  est  trempée.  » 

6.  Nos  amis  la  trouveront  excel- 
lente. Il  n'est  si  bonne  soupe  que 
celle  qu'on  a  gagnée. 

1  °    °  Anatole  France. 

Filles  et  Garçons.  [Hachette  et  O,  édit.] 

EXERCICES 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  Pierre,  Babet  et  Jeannot  vont-ils 
ramasser  des  feuilles  mortes? —  2°  Que  portent  Pierre  et  Babet? 
—  5°  Que  roulé  Jeannot?  —  4°  Que  disent  les  fumées  des  chemi- 
nées? —  5°  Qu'est-ce  qui  soutient  le  courage  des  enfants?  — 
6°  Pourquoi  trouveront-ils  la  soupe  excellente? 

Grammaire.  (Nom  commun  et  nom  propre.)  — 
1°  Quelautre  nom  donne-t-on  à  la  chèvre*! —  2°  Quel  est  celui  de 
ces  deux  noms  qui  n'appartient  qu'à  elle,  qui  lui  est  propret  — 
3°  Quel  est  celui  qui  lui  est  commun  avec  les  animaux  de  son 
espèce?  —  4°  Quel  est  le  nom  propre  de  la  vache"!  —  5°  Quel  est 
».e  nom  commun  à  Pierre,  Babet  et  Jeannot.  —  6°  Quel  est  votre 
nom  propre*! 

Conjugaison  orale.  —  Je  ramasse  des  feuilles  mortçs,  tu  ... ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  1°  Copier  le  n°  1  de  la  lecture  et  mettre  un 
c  sous  les  noms  communs  et  un  p  sous  les  noms  propres. 

2°  Complétez  les  phrases  suivantes  : 


S7Z  o/i/ie"?  . .  >>  ^/&  du&f  n&  o< 
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8.  Les  bottes  qui  marchent  toutes  seules. 

1.  Les  chaussures  du  grand-père 
de  Pouni  sont  alignées  sous  ses 
habits  qui  pendent  recouverts  d'un 
rideau;  on  dirait  des  pieds  d'homme 
cachés.  A  cause  du  nombre,  Poum 
pense  aux  femmes  pendues  du 
cabinet  noir  de  Barbe-Bleue*. 

2.  Mais  comme  il  est  très  brave, 
à  sa  façon,  jamais  il  n'entre  dans 
le  cabinet  sans  s'armer  de  la  canne 
de  grand-père,  et,  tapant  à  tour  de 
bras  sur  le  rideau  qui  cache  des 
formes  d'homme,  il  injurie  les  sou- 
liers vides  en  répétant  : 

«  Pieds,  pieds!  je  n'ai  pas  peur 
de  vous!  Je  n'ai  pas  peur  de  tous 
vos  pieds!  Je  me  moque  tout  à 
fait  de  vos  pieds!  » 

3.  Or,    voilà    qu'un     jour    qu'il 
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criait  cela,  une  des  bottes  se  leva 
toute  seule,  sa  pareille  se  leva 
ensuite;  et  les  deux  bottes,  mar- 
quant la  mesure,  se  mirent  à  crier 
d'une  voix  tonnante  *  sous  le  rideau  : 


Poum  se  jeta  dehors.... 

ce    Ah!    ah!    Qu'est-ce    que    c'est? 
Nous  allons  bien  ^oîr  ça!   » 

4.  Poum,  poussant  des  cris  af- 
freux, se  jeta  dehors  et  dégringola 
l'escalier;  il  se  fit  une  bosse  à  la 
pête  et  ne  voulut  plus  jamais  ren- 
trer dans  le  cabinet  aux  chaussures. 
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En  vain  lui  jura-t-on  que  Firmin* 
avait  voulu  lui  jouer  un  tour. 
Firmin  lui-même  en  fit  l'aveu. 
Jamais  il  ne  le  crut. 

5.  Chaque  nuit  il  revoyait  s'agiter 
les  bottes  et  les  entendait  parler  de 
leur  grosse  voix. 

Paul  et  Victor  Margueritte. 
Poum.  [Plon-Xourrit,  édit.] 

EXERCICES 
Mots  et  expressions.  —  Le  cabinet  noir  de  Barbe-Bleue  : 
le  cabinet  où  Barbe-Bleue  suspendait  ses  femmes  après  les  avoir 
égorgées  (on  racontera  le  conte).  —  Une  voix  tonnante  :  une  voix 
très  forte,  comme  le  tonnerre.  —  Firmin  :  le  domestique. 

Les  idées.  —  1°  Où  sont  les  chaussures  du  grand-père  de 
Poum?  —  2°  Que  fait  Poum?  —5°  Que  dit-il?  —  4°  Que  se  passa- 
t-il  un  jour?  —  5°  Que  fit  Poum?  —  6°  Pourquoi  ne  voulut-il  plus 
entrer  dans  le  cabinet  aux  chaussures? 

Vocabulaire.  \Les  chaussures.)  —  1°  Lisez,  puis  épelez,  les 
mots  :  botte,  bottine,  soulier,  sabot,  pantoufle,  espadrille, 
bas,  cbausson,  chaussette.'  —  2°  Dites  en  quoi  sont  faites 
ces  différentes  chaussures. 

Conjugaison  orale.   —  Je  porte  des  bas  et  des  souliers,  tu. . .. 

Devoir  écrit.  —  Copier  e:  remplaçant  les  points  par  un  des 
noms  du  vocabulaire  : 

J^e  . . .    eà/  e/i  /'csj <=¥&  . . .,    / . . 

â€wz/  es?    c'A /fc.     J^e   . . .,    /e    . . .,    m  . . . 
Jtm/  e*?,  uutie  c^t  &n<  ce/cm. 


SORTIE  DE  L'ÉCOLE. 
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9.  Sortie  de  l'école. 


Ils  s'embrassent  à  la  bonne  franquette. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Que  fait  la  maman?  — 
2°  Comment  se  tient  V enfant?  —  3°  Que  voit-on  sur  la  voiturel  — 
4°  Quelles  personnes  voit-on  encore  sur  l'image? 

1  Onze  heures  et  demie  son- 
nent, les  enfants  sortent  de  classe 
partout./  Une^  manchandefde,  légu- 
mes, debout  dep  quatre  Heures 
du  matin,  au  lieu  de  Rasseoir, 
s'accote*  entre  les  poignées  de  sa 
petite  voiture  soigneusement  calée, 
pas  trop  loin  de  la  maison  d'école. 
Elle      cherche      dans     un     panier 
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suspendu  en  dessous  un  morceau 
de  pain  qu'elle  mange  lentement 
sur  le  pouce,  bouchée  par  bouchée, 
avec  du  fromage,  en  attendant 
son  bambin. 

2.  Des  petits  pas  pressés  reten- 
tissent sur  le  trottoir  et  l'enfant 
vient  s'abattre  contre  F  épaule  de 
sa  mère. 

ce   Bonjour,   maman!  » 

Il  est  coiffé  de  la  casquette  bleue 
à  palmes  brodées,  ce  gamin; 
blonds  et  frisés,  ses  cheveux  sont 
bien  tenus  et  sa  blouse  n'a  pas 
un  accroc... 

3.  La  mère  regarde  son  fils  d'un 
air  à  la  fois  orgueilleux  et  bourru*. 

ce  As-tu  déjeuné?  —  Oui,  maman. 

—  As-tu  su  tes  leçons  ?  —  Oui, 
maman. 

—  Eh  bien,  va-t'en  jouer.  » 
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4.  Ils  s'embrassent  tout  simple- 
ment, comme  des  gens  qui  s'aiment 
bien,  à  la  bonne  franquette*. 

ce  C'est  que  je  ne  le  vois  pas  le 
matin,  explique  la  marchande  à 
une  acheteuse.  Il  dort  encore 
quand  je  m'en  vais  à  la  halle  : 
aussi  vient-il  me  dire  bonjour 
avant  d'aller  jouer.  »    HeNri  grevée. 

Récits  et  Nouvelles.  [Pion,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  S'accote  :  s'appuie  le  côté.  —  On 
air  bourru  :  un  air  un  peu  rude.  —  A  la  bonne  franquette  :  tout 
franchement,  sans  façon,  sans  cérémonie. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi,  à  onze  heures  et  demie,  la  mar- 
chande est-elle  près  de  l'école?  —  2°  Que  fait  l'enfant  lorsqu'il 
vient  près  d'elle?  —  5°  Que  lui  demande-t-elle?  —  4°  Que  lui 
répond-il?  —  5°  Pourquoi  s'embrassent-ils? 

Vocabulaire.  (Les  légumes.)  —  1°  Lisez,  épelez,  puis 
écrivez  les  noms  suivants  :  chou,  —  navet,  —  poireau,  — 
carotte,  —  oignon,  —  salade,  —  haricot,  —  petit  pois.  — 
2°  Lisez,  épelez,  puis  écrivez  les  adjectifs  suivants  désignant  la 
couleur  :  vert,  —  blanc,  —jaune,  —  rouge.  —  3°  Indiquez, 
au  moyen  de  ces  adjectifs,  la  couleur.des  légumes. 

Conjugaison  orale.  —  Je  sors  de  la  classe,  tu  sors  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Compléter  les  phrases  suivantes  : 

Le  chou  est  —  Le  navet  est Le  poireau  est . . .  et 

L'oignon  est  —  Le  haricot  est  ...ou La  carotte 

est  — 

Exemple  :    J&  c/l#t6  &té  vei/.   —  J?£  n*we£. . . . 
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10.  Tendre  mère. 


1.  Gloussette,  la  bonne  couveuse, 
a  mal  dormi  cette  nuit;  c'est  le  vingt 
et  unième  jour  quelle  est  sur  ses 
œufs;  ils  devraient  éclore;  elle  pen- 
che la  tète  pour  écouter  si  rien  ne 

bouge. 

2.  Oh!    voilà 

un  petit  toc!  toc! 

comme  si  un 
bec  essavait  de  casser  la  coquille  : 
«  Enfin  !  se  dit  Gloussette...,  pourvu 
que  ces  œufs  soient  un  peu  tendres; 
il  y  a  des  poules  si  étourdies  qu'à 
force  de  manger  des  cailloux  pour 
former  leur  coquille,  elles  la  ren- 
dent trop  dure....    » 

3.  Bon!  le  poussin  est  sorti,  un 
amour  d'oisillon  jaune,  aux  yeux 
noirs.    «    Cher    petit,    dit   la  cou- 
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veuse,  glisse-toi  bien  au  chaud  sous 

mon  aile,  juste  là  où  les  plumes  sont 

les  plus    douces. 

Quand  tes  frères 

seront   éclos,    je 

vous  mèneraipro- 

mener.     Chut!... 

en  voici  d'autres    m> le  *"***  est sorth 

qui  tapent;   le  soleil  se  lève,  c'est 

le     meilleur     mo- 
ment. » 

4.  Eh  oui!  tous 
les  œufs  sont  excel- 
lents, tous  veulent 


éclore 


les 


mais  les  nou- 
veau-nés sont  si  déli- 
cats que  la  pauvre  ma- 
man oseàpeineles  aider 
des  pattes  ou  du  bec. 
5.  Le  soir  de  ce  jour,  Gloussette 
promène  fièrement  quinze  poulets 
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autour  de  la  ferme,  grattant  la 
terre  et  appelant  ses  enfants,  l'un 
pour  un  grain,  l'autre  pour  un 
vermisseau*. 

6.  Mais  voilà  un  gros  oiseau  dans 
le  ciel,  unépervier*!...  «Vite,  petits, 
fait  la  bonne  mère,  cachez- vous  der- 
rière moi  et  n'ayez  pas  peur,  je  serai 
plus  forte  que  lui!  » 

MUe  Brès. 
Mon  Histoire  naturelle.  [Hachette  et  Cie,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Vermisseau  :  petit  ver.  —  Éper- 

vier  :  oiseau  de  proie. 

Les  idées.  —  1°  Combien  de  temps  la  poule  a-t-elle  couvé 
les  œufs?  —  2°  Qu'est-ce  qui  rend  parfois  la  coquille  des  œufs 
trop  dure?  —  3°  Pourquoi  Gloussette  ose-t-elle  à  peine  aider  les 
poussins  à  sortir  de  l'œuf?  —  A0  Que  fait-elle  en  les  promenant? 
—  5°  Comment  les  protège-t-elle  contre  l'épervier? 

Revision.  —  1°  Trouvez  dans  la  lecture  les  noms  qui 
désignent  la  poule.  —  2°  Quels  adjectifs  indiquent  comment 
sont  :  la  couveuse?  —  la  coquille?  —  certaines  poules?  — 
l' oisillon?  —  ses  yeux?  —  les  plumes  de  la  poule!  —  les 
œufs?  —  les  nouveau-nés?  —  l'épervier? 

Conjugaison   orale.   —  Je  casse  la  coquille,   tu  casses. . .,  etc. 

Dictée.  —  Gloussette,  la  bonne  couveuse,  a  couvé  un 
joli  petit  œuf  blanc.  —  Un  amour  d'oisillon  jaune  sort  de 
la  coquille  et  se  glisse  sous  Vaile  de  la  tendre  mère. 

Devoir  écrit.  —  Copier,  dans  la  dictée,  les  noms,  puis  les 
adjectifs. 
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11.  Le  costume  de  Tom  Pouce. 


Sa  couche  était  faite  d'un  sabot  neuf. 


1.  Une  pauvre  paysanne  eut  un  fils 
si  petit,  si  petit,  que,  quand  on  l'eut 
mesuré,  on  trouva  qu'il  n'était  pas  plus 
grand  en  tout  que  le  pouce  de  son 
père. 

2.  Il  était  très  gentil,  mais  si  vif  et  si 
remuant  qu'on  avait  toutes  les  peines 
du  monde  à  le  contenir  dans  sa  cou- 
chette. Elle  avait  été  faite,  dans  le  pre- 
mier moment,  d'un  sabot  neuf  au  fond 


SODILLOT.    COCaS    PRÉP. 
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duquel  on  avait  mis  un  peu  d'ouate 
bien  douce  et  bien  chaude  pour  qu'il 
y  pût  dormir  tout  à  son  aise. 

3.  La  reine  des  fées  voulut  être  sa 
marraine  et  l'appela  Tom  Pouce,  à 
cause  de  la  petitesse  de  sa  taille. 

4.  Les  autres  fées,  sur  son  ordre, 
lui  préparèrent  une  toilette  appropriée 
à  sa  taille.  Pour  chemise,  il  eut  une 
toile  d'araignée,  et  pour  habit  les  deux 
ailes  d'un  brillant  scarabée*,  qui  con- 
sentit à  s'en  défaire  quand  il  sut  à  qui 
on  le  destinait.  On  découpa  ses  culottes 
dans  une  cosse  de  pois,  ses  bas  dans 
la  pelure  d'une  pomme;  ses  souliers 
furent  faits  avec  une  peau  de  souris 
tannée*,  le  poil  en  dedans.  Pour  coif- 
fure, enfin,  d'une  feuille  de  chêne  on 
lui  arrangea  une  jolie  casquette  qui  lui 
allait  à  ravir,  et,  par-dessus  tout  cela, 
on  lui  passa  une  petite  jaquette  que  sa 
marraine  lui  avait  fait  filer  par  le  plus 
habile  de  ses  vers  à  soie. 
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5.  Le  reste  de  son  trousseau*  se 
composait  de  deux  jolies  cravates  qui 
étaient  si  fines  qu'elles  auraient  passé 
à  travers  le  trou  d'une  aiguille,  de 
quatre  mouchoirs  brodés  à  tous  les 
coins,  et  d'un  ravissant  petit  bonnet 
de  coton.  P  _j.  STiHL 

Aventures  de  Tom  Pouce.  [Hetzel,  édit.] 


EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Scarabée  :  insecte  aux  couleurs 
brillantes.  —  Peau  tannée  :  peau  transformée  en  cuir.  —  Trous- 
seau :  ensemble  des  vêtements  et  du  linge  de  Tom  Pouce. 

Les  idées.  —  1° Pourquoi  l'enfant  fut-il  appelé  Tom  Pouce!  — 
2°  Comment  fut  faite  sa  couchette?—  3°  Qui  fut  sa  marraine?  — 
4°  Quelles  furent  les  différentes  parties  de  son  costume?  — 
5°  Avec  quoi  fut  faite  chacune  d'elles? 

Grammaire.  (Masculin  et  féminin  des  noms).  —  1°  On 
trouve  dans  la  lecture  :  le  trou,  la  reine,  un  fils,  une 
paysanne.  —  2°  On  dit  que  les  noms  devant  lesquels  on  peut 
mettre  le  ou  un  sont  du  masculin.  —  5°  On  dit  que  les  noms 
devant  lesquels  on  peut  mettre  la  ou  une  sont  du  féminin.  — 
4°  Trouvez,  dans  la  lecture,  4  noms  du  masculin  et  4  du  féminin. 

Conjugaison  orale.  —  J'ai  un  bel  habit,  tu  as  un  . . . ,  etc.    « 

Devoir  écrit.  —  Copier  les  mots  suivants,  en  plaçant  devant 
chacun  d'eux  le  ou  la. 

Trousseau,  —  toilette,  —  chemin,  —  culotte,  —  coif- 
fure, —  casquette,  —  jaquette,  —  cravate,  —  mouchoir. 
—  bonnet. 

Exemple  x    Jg#     éiœi&teea^,       &Z     â>de&e, .  • 
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12.  Les  chiens  des  pompiers. 

1.  Dans  les  villes,  il  arrive  souvent 
que,  pendant  un  incendie,  les  enfants 
restent  dans  les  maisons  et  qu'on  ne 
peut  les  sauver  parce  que,  dans  leur 
frayeur,  ils  se  cachent  et  se  taisent, 
et  que  la  fumée  empêche  de  voir  où 
ils  scwit. 

2.  A  Londres*,  il  y  a  des  chiens  dres- 
sés pour  remédier  à  cela.  Ces  chiens 
vivent  avec  les  pompiers  et,  aussitôt 
qu'une  maison  prend  feu,  les  pompiers 
les  lancent  à  la  recherche  des-  enfants. 

3.  Un  de  ces  chiens,  à  Londres, 
sauva  douze  enfants;  il  s'appelait  Bob. 

4.  Une  fois,  une  maison  s'enflamma 
et  quand  les  pompiers  arrivèrent,  une 
femme  accourut  à  eux.  Elle  pleurait 
et  disait  qu'une  fillette  de  deux  ans 
était  restée  dans  la  maison. 
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5.  Les  pompiers  envoyèrent  Bob. 
Bob  courut  dans  l'escalier  et  disparut 
dans  la  fumée.  Cinq  minutes  après,  il 
sortait  de  la  maison,   tenant   dans  sa 


Le  chien  rapportait  une  grande  poupée. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  D'où  vient  le  chien?  — 
2°  Que  rapporte-t-il  ?  —  3°  Combien  y  a-t-il  de  pompiers  ?  —  4°  Que 
fait  chacun  d'eux?  —  5°  Que  voit-on  encore  sur  V image? . 

gueule  une  fillette  en,  chemise.  La 
mère  se  jeta  sur  sa  fille  et  pleura  de 
joie  en  voyant  qu'elle  était  vivante. 

6.  Les  pompiers  caressèrent  le  chien 
et  l'examinèrent  pour  voir  "s'il  n'avait 
pas  de  brûlures,  mais  Bob  s'arracha 
de  leurs  mains  pour  retourner  dans  la 
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maison.  Ils  pensèrent  que  quelqu'un  se 
trouvait  encore  dans  les  flammes  et  ils 
le  laissèrent  partir. 

7.  Le  chien  courut  à  la  maison  et  il 
en  sortit  bientôt  tenant  quelque  chose 
entre  ses  dents.  Quand  les  gens  virent 
ce  qu'il  apportait,  tous  éclatèrent  de 
rire  :  c'était  une  grande  poupée. 

Léon  Tolstoï. 
Sur  V Instruction  du  peuple.  [P.-V.  Stock,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Londres  :  capitale  de  l'Angle- 
terre. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi,  dans  les  incendies,  arrive-t-il 
quelquefois  que  les  enfants  restent  dans  les  maisons?  —  2*  Que 
font  les  chiens  des  pompiers  à  Londres?  —  3°  Combien  Bop 
sauva-t-il  d'enfants?  —  4°  Comment  rapporta-t-il  une  fillette  un 
jour?  —  5°  Pourquoi  retourna-t-il  dans  la  maison  incendiée?  — 
6°  Pourquoi  les  gens  rirent-ils  quand  il  reparut? 

Vocabulaire.  —  1°  Trouvez  les  verbes  de  la  lecture  indi- 
quant les  actions  des  pompiers.  —2°  Trouvez  ceux  qui  indiquent 
les  actions  de  Bop.  —  3°  Lisez  et  épelez  les  mots  :  pompe, 
pompier,  incendie,  feu,  flamme,  fumée,  étincelle.  — 
4°  Indiquez  si  ces  noms  sont  du  masculin  ou  du  féminin. 

Conjugaison  orale.  —  Je  sauve  un  enfant,  tu  sauves  . . .,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Faire  de  petites  phrases  en  ajoutant  à 
chacun  des  noms  suivants  deux  des  verbes  qui  sont  au-dessous  : 

Noms  :  Maison,  —  fumée,  —  flamme.  —  pompe,  — 
pompier.  —  Verbes  :  fonctionne,  —  pétille.  —  noircit.  — 
brûle,  —  manœuvre,  —  crache,  —  s'écroule,  —  tour 
billonne,  —  sauve.  —  éclaire. 

Exemple  :    J^o,     motJ&n    élude,     à  éct€UC&< 
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43.  Muscat  le  fanfaron*. 


.vW/S^J 


;      -^  MWVtai^ 


La  chèvre  se  contente  de  baisser  un  peu  ses  grandes  cornes  et 
Muscat  se  sauve.,.. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Que  fait  la  chèvre?  — 
2°  Que  fait  Muscat?  —  5°  Que  voit-on  derrière  la  chèvre?  — 
4°  Quelles  personnes  voit-on  encore  sur  Vimage  ? 

1.  Mon  chien  Muscat  devient  un  vrai 
petit  fou  à  la  campagne.  C'est  sans 
doute  l'effet  du  grand  air.  Il  prend  un 
plaisir  infini  à  effaroucher  les  poules 
qui  détalent  de  toutes  leurs  jambes, 
ébouriffées*  et  criant  à  s'étrangler. 
Chaque  fois  il  se  retourne  pour  voir  si 
on  l'admire. 

2.  Tout  gonflé  d'orgueil  par  ses  vic- 
toires   sur  les  canards   et   les  poules, 
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Muscat  a  pensé  que  rien  ne  devait  plus 
lui  résister.  Il  se  croyait  pour  sûr  un 
petit  Napoléon*. 

3.  Voilà  qu'au  détour  du  chemin,  il 
attaque  des  chèvres  qui  broutaient 
tranquillement. 

Le  petit  chevreau,  surpris,  en  deux 
bonds  a  gagné  le  haut  du  coteau.  Mais 
la  mère  chèvre  est  restée  à  sa  place, 
en  se  contentant  de  baisser  un  peu  ses 
grandes  cornes. 

4.  Alors,  Muscat,  épouvanté,  les 
oreilles  rabattues,  s'est  sauvé  dans  nos 
jambes,  pendant  que  la  bique  riait 
dans  sa  barbiche.  Et  nous  riions  tous 
aussi,  si  bien  que  Muscat,  en  colère, 
s'est  relancé  avec  rage  sur  la  chèvre 
qui  a  recommencé  à  pointer  les  cornes. 
Et  mon  chien  de  courir. 

«    Poltron!  »  a  dit  1  oncle  Paul. 

5.  Je  craignais  tout  de  même  un  peu 
pour  mon  Muscat,  à  cause  des  grandes 


MUSCAT  LE  FANFARON.  39 

cornes.  Mais  le  petit  garçon  qui  gar- 
dait la  chèvre  a  eu  F  amabilité  de  la 
retenir  par  la  corde  pour  jne  rassurer. 

Mathilde  Alanic. 
Les  Vacances  de  Guignolette.  rLibrairie  des  Annales.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Fanfaron  :  qui  se  vante  d'être 
brave,  mais  qui  ne  l'est  pas.  —  Ébouriffées  :  les  plumes  héris- 
sées par  la  colère  et  la  peur.  —  Un  petit  Napoléon  :  il  se  croyait 
puissant  comme  l'empereur  Napoléon. 

Les  idées.  —  1°  Que  farit  Muscat  à  la  campagne?  —  2°  Qu'est-ce 
qui  prouve  qu'il  est  un  petit  fanfaron!  —  5°  Qu'a-t-il  fait  un 
jour  à  une  chèvre  et  à  son  chevreau?  —  4°  Qu'a  fait  la  chèvre? 

—  5°  Pourquoi  Muscat  s'est-il  relancé  sur  la  chèvre?  —  6°  Qu'est-il 
arrivé? 

Grammaire  (Singulier  et  pluriel  des  noms).  — 
4°  Quand  on  dit  la  chèvre,  combien  désigne-t-on  de  chèvres*!  — 
2°  Combien  en  désigne-t-on  quand  on  dit  les  chèvres!  —  5°  On 
dit  que,  dans  la  chèvre,  le  mot  chèvre  est  au  singulier; 
que,  dans  les  chèvres,  le  mot  chèvre  est  au  pluriel.  — 
4°  Trouvez  les  noms  de  la  lecture  au  pluriel  et  dites  quelle 
lettre  les  termine. 

Conjugaison  orale.  —  Je  garde  la  chèvre,  tu  . . .-,  etc. 

Dictée.  —  La  fin  du  n°  3,  depuis  Le  petit  chevreau,  jusqu'à 
cornes. 

Devoir  écrit.  —  1°  Écrire  au  pluriel .:  le  chien,  —  la 
chèvre,  —  la  bique,  —  l'oncle,  —  le  garçon,  —  la  corde. 

—  2°  Écrire  au  singulier  :  les  canards.  —  les  poules,  —  les 
chèvres,  —  les  cornes,  —  les  jambes. 

Exemple  :    J&eà   cAtetZà,    &&   cA&VteJ,    /êà 
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14.  Une  bonne  petite  fille. 

1.  Il  était  une  fois  une  petite  fille 
qui  s'appelait  Mathilde  ;  elle*  avait  très 
bon  cœur.  Pour  le  jour  de  sa  fête,  son 
oncle  lui  remit  dix  francs  en  lui  disant  : 

«  Tu  prieras  ta  maman  de  tacheter 
une  belle  poupée;  je  sais  que  tu  as  le 
plus  vif  désir  d'en  posséder  une.    » 

Un  oncle,  ça  ne  sait  pas  du  tout 
choisir  les  poupées. 

2.  Et  Mathilde  était  contente,  con- 
tente !  Elle  chantait  sur  toutes  sortes 
d'airs  qu'elle  trouvait  dans  sa  tête  : 

Oh!  quel  bonheur!  quel  bonheur! 
J'aurai  une  poupée  plus  belle  que  l'aurore  ! 
Je  l'aimerai  de  tout  mon  cœur  ! 

3.  Mais,  voici  que,  au  moment  où 
elle  se  réjouissait  le  plus,  Mathilde 
apprit  qu'une  pauvre  voisine  pleurait 
près  du  lit  de  son  petit  garçon  qui 
allait  mourir,  parce  qu'il  n'y  avait  plus 
d'argent  pour  lui  acheter  du  lait. 

Alors  Mathilde  se  dit  : 

a   C'est  vrai  que  je  serais  bien  con- 
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tente  de  m'acheter  une  fille  ! . . .  Mais  la 
pauvre    femme    serait    bien    contente 


Mathilde  courut  porter  ses  dix  francs  à  la  pauvre  femme. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Nommez  les  trois  per- 
sonnes. —  2°  Que  fait  Mathilde?  —  3°  Quel'  air  a  la  pauvre 
femme?  —  4°  Que  fait-elle  avec  chacune  de  ses  mains?  — 
5°  Qu'est-ce  qui  indique  que  le  logis  est  pauvre? 

aussi  de  voir  son  petit  garçon  ne  pas 
mourir  !» 

4.  Mathilde,  malgré  son  vif  désir 
d'avoir  une  fille,  n'écouta  que  son  bon 
cœur.  Elle  courut  porter  ses  dix  francs 
à  la  pauvre  voisine  qui  acheta  du  lait, 
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beaucoup  de  lait.  Et  son  petit  enfant 
ne  mourut  pas;  au  contraire,  il  devint 
un  grand  garçon. 

5.  Quand  la  maman  de  Mathilde  sut 
que  sa  petite  fille  avait  eu  le  courage 
de  se  priver  d'une  poupée,  afin  de  venir 
en  aide  à  une  pauvre  mère,  elle  l'em- 
brassa et  lui  dit  : 

«  Je  suis  bien  heureuse  d'avoir  une 
enfant  telle  que  toi.    » 

6.  Quelques  jours  après,  Mathilde, 
à  une  loterie,  gagna  une  jolie  poupée. 

Jacques  Souvigny. 
Le  secret  de  Ftite  Mioche.  [Hachette  et  Gie,  édit.] 

EXERCICES 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  l'oncle  de  Mathilde  lui  donna-t-il 
dix  francs?  —  2°  Qu'est-ce  qui  montre  que  Mathilde  était  contente? 
—  5°  Quelle  fut  sa  pensée  lorsqu'elle  apprit  que  le  petit  garçon 
de  la  pauvre  femme  allait  mourir?  —  4°  Que  fit-elle?  —  5°  Que 
lui  dit  sa  maman  ?  —  6°  Quelle  chance  eut  Mathilde  quelques 
jours  après? 

Vocabulaire  (Los  parents).  —  1°  Lisez  et  épelez  les  noms 
suivants  :  oncle,  —  tante,  —  neveu,  —  nièce,  —  cousin,  — 
cousine,  —  parrain.  —  marraine.  —  "2°  Dites  ce  que  c'est 
qu'un  oncle.  —  une  tante,  etc. 

Conjugaison  orale.  —  J'ai  un  oncle  et  une  tante,  tu  as  . . .,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  le^  noms  du  vocabulaire  en  met- 
tant devant  le  (ou  V)  ou  la. 

Esfmple  :   J^cwzc/é,   ecz  fan/e,   fe 


L'HIVER. 

15.  L'hiver. 


La  petite  fille  jette  sur  le  rebord  de  la  croisée 
de  menus  grains  blancs. 


1.  Le  petit  moineau  Pierrot  frissonne 
sous  ses  plumes  et  est  inquiet  de  voir 
un  soleil  tout  voilé  de  nuages,  tandis 
que  le  vent  et  la  pluie  arrachent  les 
pailles  de  son  nid.  Il  est  jeune  et  n'a 
encore  vu  que  l'été  avec  des  blés  d'or 
et  les  champs  pleins  d'oiseaux. 

2.  Mais  en  même  temps  que  Pierrot 
devient  triste,  il  se  sent  affamé  et, 
comme  il  connaît  les  endroits  de  la 
forêt  où  il  a  trouvé  d'excellentes  pe- 
tites graines,  il  s'y  envole  bien  vite 

Est-ce  bien  la  forêt?  Des  branches,  et 
des  branches  et  encore  des  branches, 
comme  du  bois  mort!  Quelques  feuilles 
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jaunes  et  sèches  au  bout,  et  voilà  tout! 
Où  sont  donc  allés  les  jolies  feuilles 
vertes  et  les  nids  qui  se  cachaient  des- 
sous? Plus  la  moindre  baie*  aux  buis- 
sons... et  le  vent  souffle,  souffle  tou- 
jours— 

3.  Le  soir  commence  à  venir,  et, 
même  sans  dîner,  il  faut  songer  à  rentrer 
au  logis.  Avant  de  regagner  son  trou, 
Pierrot  se  pose  sur  le  rebord  d'une  fe- 
nêtre; une  figure  d'enfant  est  appuyée 
contre  la  vitre.  En  le  voyant  arriver,  la 
petite  fille  fait  un  mouvement  et  s'éloi- 
gne. Au  bout  d'un  instant,  elle  revient, 
ouvre  doucement  la  fenêtre.  Mais  le 
bruit,  si  léger  qu'il  soit,  effraye  de  nou- 
veau Foiselet  qui  s'envole  sur  le  mur 
voisin. 

4.  C'est  justement  là  qu'il  demeure. 
De  son  trou  il  peut  voir  ce  qui  se  passe 
en  face.  La  petite  fille  jette  sur  le 
rebord  de  la  croisée  de  menus*  grains 
blancs  en  disant:  «  Petit,  petit!  » 

5  Gela  fait,   elle  referme  la  fenêtre. 
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«  Qua-t-elle  donc  pu  jeter  ainsi?  »  se  dit 
Pierrot,  et,  comme  il  a  de  plus  en  plus 
faim,  il  va  voir:  ce  sont  d'excellentes 
miettes  de  pain!  Quelle  surprise  pour 
celui  qui  n'a  pas  diné  !  il  remercie  la 
petite  en  faisant:  «  Pie-pie  cuic  »,  et  il 
retourne  à  son  nid. 

6.  Dans  la  nuit,  il  rêva  qu'une  petite 
fille  ouvrait  chaque  jour  sa  fenêtre  et 
l'appelait  en  disant  :  «  Petit,  petit!  voilà 
ton  déjeuner.    » 

7.  Et,  en  effet,  le  lendemain  et  les  jours 
suivants,  la  fenêtre  se  rouvrit  et,  jusqu'à 
la  fin  de  l'hiver,  la  même  petite  main 
jeta  des  miettes  à  l'oiselet. 

M»«  Brès. 
Chants  pour  les  Enfants.  [Hachette  et  Cie,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Baie  :  fruit  de  certains  arbres 
comme  le  groseillier.  —  Menu  :  petit. 

Les  idées.  —  1°  Qu'est-ce  qui  rend  le  moineau  inquiet!  — 
2°  Qu'est-ce  qui  le  rend  triste!  —  3°  Quand  voit-il  une  petite 
fille?  —  4°  Où  la  voit-il?  —  5°  Que  fait-elle?—  6°  Que  fait  le  moi- 
neau? —  7°  Que  rêva-t-il?  —  8°  Que  fit  chaque  jour  la  petite  fille? 

Grammaire.  —  1°  Trouvez  (n°  1)  trois  adjectifs  qui  disent 
comment  est  le  moineau!  —  2°  Trouvez  (n°  2)  des  adjectifs  qui 
disent  comment  sont  les  graines,  —  le  bois,  —  les  feuilles. 

Devoir  écrit.  —  Copiez  le  n°  1  jusqu'à  nid  en  mettant  un  s 
sous  les  noms  au  singulier  et  un  p  sous  les  noms  au  plurieh 


Questions   sur  la   gravure.    —    1°  Que  fait 
Jean?  —  w2°  Que  voit-on  dans  sa  cuvette?  —  5°  Que  voit-on 
encore  sur  Vimagel 

16.  Je  suis  grand. 

1 1  Jean  est  debout  sur  sa  couchette, 
L'œil  bien  ouvert,  l'air  triomphant*; 
Il  fera  tout  seul  sa  toilette 
Et  ce  sera  très  amusant!... 

Il  grimpe  aux  barreaux,  puis  à  terre 
Il  se  laisse  glisser  tout  droit... 
Jamais  d'une  mine  plus  fière 
On  ne  fît  un  plus  bel  exploit. 

2.  Il  s'assied  et  prend  sa  bottine, 
Pour  chausser  son  petit  pied  rond. 
Elle  résiste,  et  lui  s'obstine*... 
La  sueur  perle  sur  son  front. 
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Monsieur  Jean  se  met  en  colère. 
Il  lance  le  pauvre  soulier 
Dans  le  baquet,  où  son  eau  claire, 
Attend  pour  le  débarbouiller. 

S.  A  ce  bruit,  la  mère  s'éveille, 
Et  Jean,  tout  fier  et  tout  content, 
Comme  s'il  avait  fait  merveille*, 
Lui  dit  :  «  Regarde,  je  suis  grand!  » 

Mme  de  Pressensé. 
La  Journée  du  petit  Jean.  [Fischbacher,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  L'air  triomphant  :  l'air  fier  et 
joyeux  (Pourquoi  cet  air?)  —  S'obstine  :  s'acharne  à  vouloir 
chausser  son  soulier.  —  Comme  s'il  avait  fait  merveille  :  comme 
s'il  avait  fait  une  action  merveilleuse. 

L'es  idées.  —  1°  Où  est  Jean?  —  2°  Quel  air  a-t-il?  — 
3°  Pourquoi?  —  4°  Quelles  actions  fait-il  successivement?  — 
5°  Pourquoi  se  met-il  en  colère?  —  6°  Pourquoi  dit-il  :  «  Je  suis 
grandi  » 

Vocabulaire  ,[La  toilette).  —  1°  Noms  :  Peigne,  — 
brosse,  —  savon,  —  serviette,  —  éponge.  —  2°  Actions  : 
savonner,  —  brosser,  —  peigner,  —  débarbouiller,  — 
essuyer.  —  3°  Qualités  :  parfumé,  —  légère,  —  douce,  —  rude, 
—  fin.  —  4°  Indiquez  les  actions  du  n°  2  dans  l'ordre  où  elles  se 
font.  —  5°  Réunissez  les  noms  et  les  verbes  qui  se  conviennent. 

Conjugaison  orale.  —  Je  suis  grand,  tu  es  grand,  il  est  grand, 
nous  sommes  grands,  vous  êtes  grands,  ils  sont  grands. 

Devoir  écrit.  —  1°  Indiquer  les  actions  (n°  2  du  vocabu- 
laire) qu'on  fait  avec  les  objets  de  toilette  (n°  1). 

2°  Indiquer  quelles  qualités  (n°  3  du  vocabulaire)  conviennent 
aux  noms  des  objets  de  toilette  (n°  1). 

Exemple  :    J&  d<W€WZ>  ed/ Aœ^&tmé. 
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17.  Les  souliers  de  Georgette. 

1.  La  veille  de  Noël,  le  petit  Jean, 
venu  au  monde  depuis  peu  de  temps, 
dormait  dans  sa  couchette. 

2.  Mais  sa  sœur  Georgette,  couchée 
près  de  lui,  dans  son  petit  lit,  ne  dor- 
mait pas,  elle  était  songeuse*. 

«  Voilà  six  ans,  se  disait-elle,  que  le 
bonhomme  Noël  dépose  pour  moi  de 
jolis  joujoux.  Mais  sait-il  que,  cette 
année,  j'ai  un  petit  frère?  J'ai  bien  mis 
près  de  mon  soulier,  pour  qu'il  pense 
à  lui,  son  petit  chausson  rose  ;  mais  ce 
chausson  est  si  petit  que  peut-être  il 
ne  le  verra  pas.  Que  faire  ? » 

.  3.  Tout  à  coup  Georgette  a  une  idée. 

Elle  se  lève  sans  bruit  et  va  chercher 

son  autre  soulier.   Puis  elle  prend   du 

;  papier,  un    crayon   et   griffonne*,    en 

^grosse  écriture,  cette  petite  lettre  : 

*  Bon  père  Noël,  ne  vous  fâchez  pas 
si  je  mets  mon  autre  soulier  à  la  place 
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du  chausson  de  Jean.  Mais  il  était  vrai- 
ment trop  petit.   » 

4.  Elle    noua  proprement    le    billet 
sur  le  soulier  et  plaça  celui-ci  bien  en 


Elle  plaça  le  soulier  bien  en  vue  à  côté  du  premier. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Que  fait  Georgette?  — 
2°  Où  est  le  petit  Jean?  —  3°  Comment  est  son  lit?  —  4°  Que  voit- 
on  encore  sur  l'image? 

vue  à  côté  du  premier.  Elle  regagna 
ensuite  son  lit  où  elle  s'endormit  tran- 
quillement. 

5.  Au  milieu  de  la  nuit,  quand  le 
bonhomme  Noël  passa,  il  vit  le  billet, 
le  lut  et  fut  content  de  voir  que  Geor- 
gette aimait  bien  son  frère. 
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Aussi  remplit-il  les  deux  souliers  de 
ses  plus  beaux  joujoux. 

Imité  de  Mu«  H.-S.  Brès. 
Vers  et  prose.  [Fernand  Nathan,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Elle  était  songeuse  :  une  idée 
occupait  son  esprit.  —  Griffonne  :  écrit  à  la  hâte,  peu  lisiblement 
(comme  un  chat  ferait  avec  sa  gri/fe). 

Les  idées.  —  1°  Où  étaient  le  petit  Jean  et  sa  sœur?  —  2°  A 
quoi  pensait  Georgette?  —  3°  Quelle  idée  eut-elle?  —  4°  Que  fit- 
elle?  —  5°  Comment  plaça-t-elle  le  billet?  —  6°  Que  pensa  le 
bonhomme  Noël  en  le  voyant  et  que  fit-il? 

Vocabulaire.  (Les  joujoux).  —  1°  Noms  :  cerceau,  — 
poupée,  —  ballon,  —  pistolet,  —  toupie,  —  pantin,  — 
soldat.  —  2°  Actions  :  manœuvre,  —  roule,  —  bondit,  — 
dort,  —  tourne,  —  saute,  —  part.  —  5°  Qualités  :  rond,  — 
belle,  —  brave,  —  noire.  —  articulé,  —  brillant,  —  gros.  — 
A"  Réunissez  les  noms  et  les  verbes  qui  se  conviennent.  Ex.  :  Le 
cerceau  roule.  —  5°  Réunissez  aux  noms  les  adjectifs  qui  leur 
conyiennent.  Ex.  :  Le  cerceau  est  rond. 

Conjugaison  orale.  —  J'ai  un  jouet  et  je  suis  content,  tu  as  .. . 
et  tu  es  . . . ,  etc. 

Dictée.  —  Le  numéro  3  de  la  lecture. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  au  pluriel  les  noms  de  la  dictée,  en 
mettant  les  devant. 
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18.  L'ours  de  neige. 


C'est  un  ours  blanc! 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Combien  y-a-t-il  de  per- 
sonnages? —  2°  Montrez  Rémi.  —  3°  Que  fait-il?  —  A0  Où  est  la 
petite  Lina?  —  5°  Que  voyez-vous  de  l'ours?  —  6°  Que  voyez-vous 
sur  les  toits? 

1.  Il  était  tombé  depuis  quelques 
jours  une  neige  assez  épaisse,  et  cette 
première  neige  avait  ramené  les  plai- 
sirs de  l'hiver.  Les  enfants  s'étaient 
amusés  à  élever  une  haute  masse  de 
neige   entassée*   et  foulée   qui  devait, 
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quand  on  la  jugerait  assez  belle,  pren- 
dre la  forme  d'un  géant;  et  c'était  elle 
que  Rémi  regardait. 

2.  «  Attendez  !  s'écria-t-il  tout  à 
coup.  Vous  allez  voir!    » 

Il  courut  chercher  une  hachette,  un 
couteau,  une  petite  planche,  et  com- 
mença à  tailler  et  à  polir*  le  bloc  de 
neige. 

«  Il  va  faire  un  homme!  »,  disaient  les 
enfants  qui  l'avaient  suivi  et  s'étaient 
rangés  en  cercle  pour  le  regarder  tra- 
vailler. 

3.  Ce  n'était  pas  un  homme,  pour- 
tant; un  homme  ne  s'assied  pas  comme 

cela Quels  pieds   il   lui  faisait!  De 

vraies  pattes  d'animal Il  n'avait  pas 

la  taille  fine,  son  homme  de  neige 

Oh!  quels  drôles  de  bras!...  et  cette 
tête,   avec    un    long    museau    et    des 

oreilles  dressées Un  chien?  non,  il 

n'y  a  pas  de  chien  pareil  à  cela — 
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4.  Rémi  avait  terminé  son  ouvrage. 
Triomphant,  il  se  retourna  vers  les 
enfants,  et  leur  dit  : 

«   Savez-vous  ce  que  j'ai  fait  là  ?  » 
Personne  n'osait  répondre:  on  avait 
si  grand'peur  de  se  tromper  !   Au  mi- 
lieu du  silence,  une  douce  voix  se  fit 
entendre  : 

«  C'est  un  ours  blanc!  disait  la  pe- 
tite Lina, la  cousine  de  Rémi. 

5.  —  Elle  Ta  deviné,  s'écria  Rémi, 
radieux.  Elle  a  joliment  de  l'esprit, 
cette  petite-là  !  Viens,  ma  Lina,  que  je 
te  le  fasse  bien  voir,  n'aie  pas  peur,  il 
ne  te  mangera  pas.  Vois-tu  sa  grande 
tête,  et  sa  grande  gueule,  remplie  de 
grandes  dents!  et  ses  pattes  de  devant, 
comme  elles  sont  grosses!  Quand  il 
tient  un  homme  et  qu'il  le  serre,  il  l'a 
bien  vite  étouffé-  Etes-vous  contents, 
vous  autres  ?  Vous  demandiez  comment 
c'était  fait  un  ours  blanc  :  en  v  * 
un!  »  -  entre 
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Les   enfants    étaient  dans  l'admira- 


tion. 


Mne  Colomb. 
L'Ours  de  Neige.  [Hachette  et  Cio,  édit/ 


EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Entassée  :  mise  en  tas.  —  Polir  : 
rendre  lisse,  uni. 

Les  idées.  —  1°  Que  faisaient  les  enfants?  —  2°  Que  fit 
Pourquoi  le  géant  de  neige  n'était-il  pas  un  homme' 


5°   Comment  était  fait  l'ours 


Rémi? 

—  4°  Qu'est-ce  que  c'était? 

blanc? 

Grammaire  (Féminin  des  adjectifs  en  e).  —  1°  On  dit  un 
petit  couteau  :  une  petite  planche.  —  2°  Quelle  lettre  ajoute-on  à 
l'adjectif  petit  devant  un  nom  féminine  —  5°  Trouvez,  dans  le 
n°  5  de  la  lecture,  les  adjectifs  au  féminin. 

Conjugaison  orale.  —  Tentasse  de  la  neige,  tu  . . .  etc. 

Devoir  écrit.  —  Copier  en  remplaçant  les  points  par 
l'adjectif  au  féminin. 

Xe  joli  bonhomme,  la  . . .  neige.  —  Le  couteau  pointu, 

1 aiguille  —Le  cercle  rond,  la  bille  —  —  Un  vrai 

bras,  une  . . .  patte.  —  Un  chien  caressant,  une  chienne 
Un  garçon  content,  une  fillette  — 

Exemple  :    J^e/oA  ÛCwÂ&m^/ie,    /cz/h&& 


orei, 
n'y  a, 
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19.  Le  lion  et  le  petit  chien. 


Le  petit  chien  se  coucha  sur  la  patte  du  lion. 

1.  Dans  une  ménagerie*,  on  montrait 
des  bêtes  fauves*  et  l'on  prenait  pour 
prix  de  l'entrée,  soit  de  l'argent,  soit 
des  chiens  et  des  chats  pour  nourrir 
les  animaux. 

2.  Un  homme  voulut  voir  les  fauves; 
il  attrapa  dans  la  rue  un  petit  chien  et 
le  porta  à  la  ménagerie.  On  le  laissa 
entrer,  et  l'on  prit  le  petit  chien  qu'on 
jeta  dans  la  cage  d'un  lion. 

3.  Le  petit  chien  mit  sa  queue  entre 
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ses  pattes  et  se  serra  dans  un  coin  de 
la  cage.  Le  lion  s'approcha  de  lui  et  le 
flaira.  Le  petit  chien  se  coucha  sur  le 
dos,  leva  les  pattes  et  se  mit  à  agiter  la 
queue.  Le  lion  le  toucha  avec  sa  patte 
et  le  retourna.  Le  petit  chien  bondit  et 
se  dressa  devant  le  lion  sur  les  pattes 
de  derrière.  Le  lion  regarda  le  chien,, 
tourna  la  tête  d'un  côté  et  de  l'autre  et 
ne  le  toucha  pas. 

4.  Quand  le  propriétaire  de  la  ména- 
gerie jeta  de  la  viande  au  lion,  le  lion 
en  déchira  un  morceau  et  le  donna  au 
petit  chien. 

5.  Le  soir,  quand  le  lion  se  coucha 
pour  dormir,  le  petit  chien  se  coucha 
près  de  lui  et  posa  sa  tête  sur  sa  patte. 

6.  Depuis,  le  petit  chien  vécut  dans 
la  cage  du  lion  ;  le  lion  ne  le  touchait 
pas  ;  ils  mangeaient  et  dormaient  en- 
semble; parfois  ils  jouaient  tous  deux. 

7.  Un  jour,  un  monsieur  vint  à  la 
ménagerie  et  reconnut  son  chien.  Il 
déclara  que  le  chien  lui  appartenait  et 
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il  demanda  au  propriétaire  de  la  ména- 
gerie de  le  lui  rendre.  Celui-ci  y  con- 
sentit. Mais,  dès  qu'on  se  mit  à  appeler 
le  chien  pour  le  faire  sortir  de  la  cage, 
le  lion  se  hérissa  et  rugit. 

8.  Le  lion  et  le  chien  vécurent  ainsi 
longtemps    ensemble    dans    la    même 

Cage.  Léon  Tolstoï. 

Sur  l'Instruction  du  peuple.  [P.-V.  Stock,  édit.J 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Ménagerie  :  collection  d'animaux 
de  toute  espèce  que  l'on  montre  ordinairement  dans  les  foires.  — 
Bêtes  fauves  :  bêtes  sauvages  dont  la  couleur  est  fauve,  c'est-à- 
dire  tire  sur  le  roux. 

Les  idées.  —  1°  Comment  le  petit  chien  se  trouva-t-il  dans 
la  cage  du  lion?  —  2°  Comment  se  tenait-il  à  côté  du  lion?  — 
3°  Que  fit  le  lion  lorsqu'on  lui  jeta  de  la  viande?  — 4°  Comment  le 
petit  chien  se  plaça-t-il  quand  le  lion  se  coucha?  —  5°  Comment 
vécurent  le  lion  et  le  chien?  —  6°  Que  se  passa-t-il  un  jour? 

Vocabulaire  {La  ménagerie).  —  1°  Noms  :  lion,  —  tigre, 
—  ours,  —  loup,  —  renard,  —  éléphant,  —  chameau,  — 
girafe.  —  2°  Qualités  :  fort,  —  lourd,  —  cruel,  —  féroce,  — 
glouton,  —  gros,  —  haute,  —  sobre.  —  5°  Actions  :  rugit, 
danse,  —  hurle,  —  glapit,  —  bondit,  —  dévore.  — 
4°  Réunissez  les  noms  aux  adjectifs  puis  aux  verbes  qui  con- 
viennent en  faisant  de  petites  phrases.  Exemples  :  Le  lion  est 
féroce.  Le  lion  rugit. 

Conjugaison  orale.  —  Hier,  j'ai  vu  la  ménagerie,  hier,  tu  ... ,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  1  de  la  lecture. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  la  dictée  en  mettant  m  s,  sous  les 
noms  masculin  singulier;  f  s  sous  les  noms  féminin  singulier; 
m  p  sous  les  noms  masculin  pluriel  et  f  p  sous  les  noms 
féminin  pluriel. 


0 


C'esttrès  beau,  le  jour  del'an 
Ce  jour-là,  l'enfant  se  lève 
Avant  toute  la  maison  : 
A  peine  la  nuit  s'achève. 
Chut  ! il saitbien  la  raison. 

2.  Il  s'habille  vite,  vite, 

Puis,  marchant  à  pas  de  loups*, 
Il  s'en  va  rendre  visite 
A  qui  ?  le  devinez-vous  ? 

3.  «  Toc,  toc,  toc —  Je  vous  apporte 
«  Des  baisers,  papa,  maman, 
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«  Et  des  vœux  de  toute  sorte  ; 
«   Bonjour  et  bon  nouvel  an  !  » 

4.  Alors  le  père  s'éveille, 
Il  sourit  au  cher  petit  ; 
Et  la  mère  s'émerveille*  : 

«  Comment  ?  déjà  hors  du  lit  !  » 

5.  Doux  baisers  !  réveil  charmant  ! 
Oui,  c'est  beau,  le  jour  de  l'an  ! 

Mlle  H.-S.  Brès. 
Vers  et  Prose  pour  les  petits.  [F.  Nathan,  édit.J 

EXERCICES 
Mots  et  expressions.  —  A  pas  de  loups  :  à  pas  légers 
(comme  un  loup  qui  veut  surprendre  sa  proie).  —  S'émerveille  : 
trouve  merveilleux  que  son  enfant  soit  déjà  levé. 

Les  idées.  —1°  Pour  quelle  raison  l'enfant  se  lève-t-il  avant 
tout  le  monde  le  jour  de  l'an?  —  2°  Gomment  s'habille-t-il?  — 
3°  Où  va-t-il  ensuite?—  4°  Que  fait-il  à  la  porte?  —  5°  Que  fait-il 
quand  il  est  entnS?  —  6°  Gomment  l'accueillent  ses  parents? 

Revision.  —  1°  Trouvez  les  noms  de  la  lecture  et  dites  s'ils 
sont  au  masculin  ou  au  féminin,  au  singulier  ou  au  pluriel.  — 
Ex.  jour  :  masculin,  singulier.  —  2°  Trouvez  les  adjectifs  et 
dites  à  quels  noms  ils  se  rapportent.  —  3°  Trouvez  les  verbes  qui 
expriment  des  actions  de  Ventant,  du  père,  de  la  mère. 

Conjugaison  orale.  —  y  embrasse  papa  et  maman,  tu  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  les  phrases  suivantes  d'après 
l'ordre  des  actions  faites  : 

Je  vais  à  la  chambre  de  mes  pareils.  —  J'entre.  —  Je 
frappe  à  leur  porte.  —  Je  saute  du  lit.  —  Je  m'éveille.  — 
J'embrasse  tendrement  mes  parents.  —  Je  m'habille.  — 
J'offre  mes  vœux  à  papa  et  à  maman. 


Exemple  :  ^Z*,  ?&  eveâ?  4 
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21.  L'écuelle  de  soupe. 

'  1.  Deux  petites  filles  ,  Lydie  et 
Madeleine ,  fréquentaient  la  même 
école.  On  y  avait  établi  de  grands 
fourneaux  sur  lesquels  on  faisait  cuire 
d'immenses  marmites  de  soupe  pour 
ceux  des  enfants  qui  ne  pouvaient  pas 
^retourner  chez  eux. 

2.  Avec  deux  sous,  chacun  d'eux 
pouvait  en  avoir  une  abondante  por- 
tion. Quelques  parents  avaient  pris 
un  abonnement  au  mois*  pour  leurs 
enfants,  d'autres  leur  donnaient  cha- 
que jour  les  deux  sous,  ainsi  faisait  la 
maman  de  Madeleine.  Lydie,  dont  les 
parents  étaient  fort  pauvres,  n'avait 
jamais  rien. 

3.  Le  premier  jour,  Madeleine  revint 
toute  radieuse",  l'écuelle  à  la  main. 

«  Va  vite  chercher  ta  soupe,  dit-elle 
à  Lydie,  qui  restait  immobile  ;  si  tii 
savais  comme  elle  sent  bon.  » 
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Mais  Lydie  ne  bougea  pas. 

«   Je  n'ai  pas  de  sous  »,  dit-elle. 

4.  Madeleine  eut  une  courte  lutte  à 
soutenir  contre  elle-même.  La  portion 
n'était  pas  trop  grande 
pour  son   appétit,  et  cela 


Elles  se  passaient  la  cuiller..., 


Questions  sur  la  gravure.  —  \°  Oh  sont  Lydie  et  Made- 
leine? —  2°  Que  font-elles?  —  5°  Quelles  personnes  voit-on  encore? 
—  4°  Que  font-elles?  —  5°  Quels  objeis  voit-on  sur  l'image? 

lui  semblait  un  peu  dur  de  la  partager. 
«  Tiens!  dit-elle  tout  à  coup,  nous 
mangerons    une    cuillerée    chacune    à 
son  tour,  As-tu  du  pain? 
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—  Oui,  dit  Lvdie  en  montrant  le 
morceau  de  pain  qui  jusque-là  ne  lui 
avait  encore  jamais  manqué. 

—  Eh  bien  !  nous  allons  manger 
notre  pain  en  même  temps  que  notre 
soupe.  Ptegarde  quel  gros  morceau 
maman  m'a  donné!  » 

5.  Elles  commencèrent  leur  repas, 
assez  compliqué  et  un  peu  lent,  puis- 
qu'il fallait  se  passer  la  cuiller  à  chaque 
instant. 

L'écuelle  fut  bientôt  vide. 

Mme  de  Pressensé. 
Un  petit  monde  d'enfants.  [Fischbacher,  édit.] 

EXERCICES 

Grammaire  (Pluriel  en  s  des  adjectifs).  —  1°  On  écrit  une 
petite  fille  et  deux  petites  filles,  un  grand  fourneau,  de 
grands  fourneaux.  —  2°  Observez  les  adjectifs  petite  et 
grand  et  dites  ce  qu'ils  prennent  à  la  fin  lorsqu'ils  accom- 
pagnent un  nom  du  pluriel.  —  5°  Trouvez  les  autres  adjectifs 
de  la  lecture  au  pluriel  et  dites  pourquoi  ils  sont  au  pluriel. 

Conjugaison  orale.  —  Je  partage  ma  soupe  avec  une  camarade, 
tu  . . . ,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  1  de  la  lecture. 

Devoir  écrit.  —  Remplacer  les  points  par  le  nom  ot 
i adjectif  au  pluriel. 

La  soupe  chaude,  les    —  Une  portion  abondante, 

des —  Une-  fillette  radieuse,  des —  Une  écuelîe 

noire,  des —  Une  courte  lutte,  de —Un  repas 

compliqué  et  lent,  des  . . 
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22.  Le  poisson. 


Papa  met  le  poisson  dans  le  seau.... 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Que  tient  la  petite  fille? 
—  2°  Que  tient  le  papal  —  3°  Que  voit-on  encore  sur  l'image? 

1.  «  Papa,  j'ai  un  poisson,  un  pois- 
son magnifique.  Il  est  si  gros  que  je 
n'ose  pas  le  toucher.  » 

C'est  un  tout  petit  poisson  qui  s'est 
précipité  dans  le  filet  de  Line 

«  Vite,  vite,  papa,  il  va  s'échap- 
per—  Attends,  coquin,  attends!...    » 

2.  La  main  de  papa  s'abat  sur  lui 

Il  le  met  dans  le  seau  de  fer-blanc  à 
demi  plein  d'eau.... 

3.  «   Comme    il    a    l'air    intelligent! 


BOUILLOT 


COURS    PREP 
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C'est  Bobby  qui  sera  étonné  de  le  voir! 

4.  —  Pourquoi  emporter  ce  poisson? 
dit  le  papa.  Il  n'est  pas  bon  à  manger.  » 

La  figure  de  Line  devient  rouge 
d'indignation.  Papa  ne  s'imagine  pas 
qu'elle  va  manger  ce  poisson,  ce  bon 
poisson  qui  la  connaît  déjà  un  peu. 
Elle  n'est  pas  assez  cruelle  pour  ça. 
Non,  elle  le  mettra  dans  une  bouteille 
pour  le  conserver,  pour  l'apprivoiser*. 

«   Mais  il  mourra! 

5.  —  Non,  il  ne  mourra  pas.  Il  ne 
voudra  pas  faire  cette  peine  à  Line.  Il 
est  bien  trop  gentil  pour  mourir.  On 
le  soignera  si  bien!  Line  versera  une 
goutte  de  vin  dans  son  eau  pour  le 
fortifier  et  elle  lui  endettera  tous  les 
jours  du  pain  frais.  Comme  ça,  il  la 
connaîtra  bien  vite.  Et  puis  elle  lui 
donnera  un  nom.  Il  viendra  quand  on 
l'appellera...  quand  on  l'appellera 
Edouard.  C'est  un  joli  nom,  n'est-ce  pas  ? 
Il  l'accompagnera  à  la  promenade. 

—  Edouard,  Edouard!  » 
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6.  Avec  une  voix  caressante  et 
douce,  Line  appelle  le  malheureux 
poisson. 

«  Il  a  remué  la  queue.  Il  sait  son 
nom.  Il  est  trop  mignon. 

— -  Voyons,  Line,  on  n'embrasse  pas 
les  poissons. 

—  C'est  que  je  l'aime  moi!  » 

D'après  André  Lichtenberger. 

Line.  [Pion,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Apprivoiser  :  rendre  familier. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  Line  appelle-t-elle  son  papa?  — 
2°  Que  fait-il  du  poisson?  —  3°  Pourquoi  Line  ne  veut-elle  pas 
lé  manger?  —  4°  Qu'est-ce  qu'elle  en  fera? 

Vocabulaire  (Les  contraires).  —  Gros  poisson  est  le  con- 
traire de  petit  poisson.  —  2°  Indiquez,  parmi  les  mots  ci-dessous, 
ceux  qui  sont  les  contraires  des  adjectifs  suivants  de  la  lecture  : 
blanc,  —  plein,  —  bon,  —  gentil,  —  frais,  —  joli,  — 
douce,  —  malheureux. 

Contraires  :  vilain,  —  vide,  —  rude,  —  rassis,  —  noir, 
—  heureux,  —  mauvais,  —  laid.  Exemple  :  Le  contraire  de 
blanc  est  noir. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  le  contraire  des  expressions  suivantes  : 
Malheureux  poisson,  —  pain  frais,  —  voix  douce,  — 

joli  nom,  —  gentil  enfant,  —  bon  serviteur,  —  papier 

blanc,  —  seau  plein. 

Exemple  :      J&   C&n/tOïte    C&   /KZlJv    Mizà? 

e<tf  Août  ta^dù. 
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23.  Monsieur  Friquet. 

1.  Une  pauvre  ouvrière,  mademoi- 
selle Claire,  possédait  un  moineau 
apprivoisé  qui  lui  tenait  compagnie 
dans  sa  chambrette.  Le  matin,  lorsque 
l'oiseau  ouvrait  l'œil,  c'étaient  des  cris 
aussitôt  :  «  Bonjour,  monsieur  Fri- 
quet! Comment  a-t-on  passé  la  nuit? 

—  Tschip!  tschip!  »,  répondait-il. 

Et  mademoiselle  Claire  reprenait  : 
«  Oh!  moi,  très  bien,  je  vous  remer- 
cie—  » 

2.  A  midi ,  lorsqu'elle  rentrait  de 
l'atelier  pour  déjeuner,  c'étaient,  avec 
l'oiseau,  des  conversations  sans  fin. 

«  Voyons,  monsieur  Friquet,  qu'al- 
lons-nous faire  pour  diner?  Une  couple 
d'œufs  sur  le  plat?  Je  les  ai  pris  tout 
frais  chez  la  fruitière.  Oh!  ils  sont 
transparents*;  voyez  plutôt.  Et  pas  trop 
chers,  Dieu  merci.  Voilà  justement  le 
feu  qui  s'allume.  Eh  bien,  que  décidez- 
vous?  Vous  les  faut-il  sur  le  plat  ou  à 
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la  coque?  Oh!  ne  faites  pas  attention  à 
moi.  Moi,  d  abord,  ça  m'est  égal. 
J'aime  autant  l'œuf  à  la  coque  que 
l'œuf  sur  le  plat.  J'ai  pris  aussi  une 
salade,  une  salade  bien  verte.  Ah!  ah! 
vous  riez,  monsieur  Friquet!  Vous  rirez 


A  déjeuner,  c'étaient  des  conversations  sans  fin. 

encore  bien  plus  tout  à  l'heure.  Nous 
disons  donc  à  la  coque,  n'est-ce  pas? 
Vous  voyez  bien,  mauvais  sujet,  qu'on 
ne  songe  qu'à  vous  plaire.  » 

3.  Et  le  feu  pétillait,  la  bouilloire 
chantait*.  En  quelques  instants  les  œufs 
étaient  sur  la  table,  et  tous  deux,  Claire 
et  le  moineau,  les  becquetaient,  elle 
assise    devant    la    table,    lui    perché 
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devant  elle  sur  le  rebord  d'un  verre  ou 
cramponné  à  ses  doigts. 

4.  A  chaque  morceau,  il  secouait  ses 
ailes,  regardant  le  morceau  et  Claire  tour 
à  tour,  l'œil  hardi  et  la  tête  sur  le  coté. 

«  Chip!  chip!  chip!  »,  bruissait-il 
d'une  voix  perçante. 

Et  c'était  comme  une  invitation  à  lui 
donner  encore,  et  comme  un  remer- 
ciement pour  la  peine  qu'elle  prenait 
de  le  servir.  %       lemonnier. 

Histoire  de  Huit  Bêtes  et  d'une  Poupée.  [Hetzel,  édit.J 
EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Transparents  :  à  travers  lesquels 
on  voyait  presque.  —  La  bouilloire  chantait  :  l'eau  qui  bouillait 
faisait  entendre  un  petit  bruit  (le  chant  du  liquide). 

Les  idées.  —  1°  Qu'est-ce  qui  se  passait  le  matin  entre 
Mlle  Claire  et  son  moineau?  —  2°  Qu'est-ce  qui  se  passait  à  midi? 
—  3°  Comment  Mlle  Claire  et  le  moineau  étaient-ils  placés  pour 
déjeuner?  —  4°  Que  faisait  le  moineau  à  chaque  morceau?  — 
5°  Comment  remerciait-il  sa  maîtresse? 

Vocabulaire  (Idée  des  diminutifs).  —  Comparez  les  noms 
suivants  :  chambre  et  chambrette,  —  table  et  tablette,  — 
planche  et  planchette,  —  fourche  et  fourchette,  — 
manche  et  manchette,  —  fille  et  fillette. 

Conjugaison  orale.  —  Je  suis  à  table  et  je  déjeune,  tu  es  ... 
et  tu  ....  etc. 

Devoir  écrit.  —  Faire  une  phrase  avec  chacun  des  groupes 
de  mots  du  vocabulaire. 

Exemple  :      ovtze  Aetâe  cA^zm&ie-   eâ/  u#ie 


PÊGHE  AUX  CREVETTES. 


24.  Pêche  aux  crevettes. 


Horreur!  le  filet  est  vide.... 


1.  Voilà  une  crevette  qui  nage  le 
long  d'un  banc  d'oursins*.  Elle  est 
superbe.  Line  est  saisie — 

«   Papa!  » 

2.  Mais  papa,  occupé  ailleurs,  ne 
répond  pas.  Line  péchera  donc  la  cre- 
vette toute  seule.  Elle  plonge  le  filet 
dans  l'eau  et,  le  poussant  sur  le  fond 
de  sable,  l'approche  doucement,  très 
doucement....   Mais  à  mesure  que  le 
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filet     s'approche ,     la     bête     défiante 
recule — 

«   Entre  donc!  » 

3.  Sourde  à  ce  commandement,  la 
crevette  reste  immobile.  Impatientée, 
Line  fait  un  mouvement  brusque;  la 
crevette  aussi.  D'un  seul  coup  de 
queue,  elle  est  hors  de  portée*.  Pas  de 
chance. 

4.  Heureusement,  en  voilà  une  autre, 
plus  énorme  encore.  Il  faut  du  cou- 
rage pour  rester  seule,  pieds  nus, 
parmi  de  tels  monstres.  Rendue  plus 
prudente  par  son  échec,  Line  cache  à 
demi  son  filet  dans  le  sable.  Elle 
engage  doucement  l'ennemi  à  y  péné- 
trer.... Sa  respiration  s'arrête.... 

5  La  petite  bête  verdâtre  tàte*  le 
bord  du  filet  de  ses  pattes  minces.  Elle 
hésite.  Et  puis  elle  se  décide.  Elle 
entre.  Line  relève  son  engin  avec  un 
cri  de  triomphe. 

«  Elle  y  est!  Papa!  Elle  y  est!  C'est 
un  colosse!  » 
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6.  Horreur!  Le  filet  est  vide.  Le 
colosse  a  passé  à  travers  les  mailles. 
Line  est  désolée.  Elle  poursuit  à  coups 
de  pied,  elle  accable  d'injures  la  bande 
effrayée  de  crevettes —  Elle  ira  cher- 
cher fortune  plus  loin.  Ce  sera  tant 
pis  pour  elles.  Elles  ne  verront  plus 
Line,  puisqu'elles  sont  si  méchantes, 

""■  •  •  •  •  D'après  André  Lichtenberger. 

Line.  [Pion,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Oursin  :  animal  marin  hérissé  de 
piquants,  appelé  aussi  hérisson  de  mer.  —  Hors  de  portée  :  hors 
d'atteinte.  —  Tâte  :  touche  le  bord  du  filet  pour  se  rendre 
compte  si  elle  peut  le  franchir. 

Les  idées.  —  1°  Comment  s'y  prend  Line  pour  pêcher  la  pre- 
mière crevette?  —  2°  Qu'arrive-t-il?  —  3°  Comment  s'y  prend- 
elle  pour  pêcher  la  seconde?  —  4°  Quel  est  le  résultat  de  ses 
efforts?  —  5°  Quelle  résolution  prend  Line? 

Grammaire  (Idée  du  sujet).  —  1°  Trouvez,  dans  le  n°  2,  les 
mots  qui  répondent  aux  questions  suivantes  :  Qui  est-ce  qui  ne 
répond  pas!  —  Qui  est-ce  qui  péchera  ?  —Qu'est-ce  qui  s'approche1. 
—  Qu'est-ce  qui  recule1.  —  Ces  mots  sont  appelés  sujets.  — 
2°  Quelle  question  fait-on  pour  trouver  le  sujet  d'un  verbe? 

Conjugaison  orale.  —  Demain,  je  pécherai  la  crevette, 
demain,  tu.  . . . ,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  5. 

Devoir  écrit.  —  Trouver  les  sujets  des  verbes  reste,  fait  (n°3), 
cache,  s'arrête  (n°  4),  tâte,  relève  (n°  5),  a  passé  (n°  6). 

Exemple  :       ^?i&veà&   e4<t  £  éMe/  ok    teJ&>, 
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25.  Dodo. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Que  fait 
la  maman?  —  w2°  Nommez  les  jouets  qu'on  voit  sur 
l'image?  —  5'  Quels  objets  voit-on  encore? 

1.  Fais  dodo,  mon  cher  petit, 
Pour  avoir  bon  appétit, 

Ensuite 
Ta  maman  t'allaitera, 
Ton  père  te  chantera  : 

Dors  vite. 

2.Dors,toncœurauprèsdumien. 
Quand  les  enfantsdormentbien, 

Très  sages, 
Noël  étale*  à  leurs  yeux 
Son  grand  livre  merveilleux 

D'images*. 
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3.  Les  petits,  comme  tu  Tes, 
Il  les  emmène  dans  les 

Etoiles, 
Et  fait  aux  grands  des  cadeaux 
De  tambours  et  de  bateaux 

A  voiles. 

4.  Mon  petit,  mon  bien,  mon  roi, 
Tous  les  tiens  sont  près  de  toi, 

Regarde  ! 
Et  ta  petite  maman, 
Qui  t'aime  si  tendrement, 

Té  garde. 

Henri  Chantavoine. 
La  Vie.  [Hachette  et  Gie,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Étale  :  ouvre  tout  grand.  — 
Livre  merveilleux  d'images  :  livre  où  l'on  voit  des  images  merveil- 
leuses. 

Les  idées.  —  1°  Qui  est-ce  qui  parle  à  l'enfant?  —  2°  Pour- 
quoi doit-il  faire  dodo?  —  3°  Que  montre  Noël  aux  enfants  qui 
dorment  bien?  —  4°  Où  emmène-t-il  les  petits?—  5°  Comment  les 
emmène-t-il?  —  6°  Quels  cadeaux  leur  fait-il?  —  7°  Qu'est-ce  qui 
est  auprès  de  l'enfant  quand  il  dort? 

Revision.  —  1°  Trouvez  les  sujets  des  verbes  allaitera, 
chantera,  dorment,  étale,  en  faisant  la  question  :  Qui  est-ce 
quil  avant  ces  verbes?  —  2°  Trouvez  les  adjectifs  qualificatifs  et 
dites  les  noms  qu'ils  qualifient. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  au  pluriel  : 
Le  cher  petit,  —  la  petite  maman,  —  le  papa  chéri,  — 
l'enfant  sage,  —  le  grand  livre.  —  le  joli  tambour. 
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26.  L'écho. 

1.  Le  petit  Georges  ignorait  encore 
ce  que  c'est  qu'un  écho.  Un  jour, 
comme  il  se  trouvait  dans  la  prairie,  il 
se  mit  à  crier  :   «  Ho  !  hop  !  » 

Au  même  instant,  il  entendit  les 
mêmes  mots  se  répéter  dans  le  bos- 
quet voisin. 

Croyant  que  quelqu'un  s'y  était  ca- 
ché, il  demanda  d'un  air  étonné  : 

«   Qui  es-tu  ?  » 

La  voix  mystérieuse*  répéta  aussitôt, 

«   Qui  es-tu  ?  » 

Georges  reprit  alors  : 

«  Tu  es  un  sot  !  » 

Et  les  mêmes  mots  lui  furent  immé- 
diatement renvoyés  par  la  même  voix. 

2.  Pour  le  coup  Georges  se  mit  en 
colère,  et  il  adressa  des  paroles  de  plus 
en  plus  injurieuses  à  l'inconnu  qu'il 
soupçonnait*  dans  le  voisinage.  L'écho 
les  lui  rendit  toutes  avec  la  même  fidé- 
lité. Là-dessus  Georges  entra  dans  le 
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bosquet  pour  chercher  l'insolent  qu'il 
y  croyait  caché  et  pour  se  venger  de 
lui.  Mais  il  n'y  trouva  personne. 


Pour  le  coup,  Georges 

se"  mit  en  colère... 


3.  Aussitôt  il  courut  à  la  maison  et 
alla  se  plaindre  à  sa  mère  de  ce  qui  lui 
était  arrivé,  disant  qu'un  méchant  po- 
lisson s'était  caché  dans  le  bosquet  et 

;lui  avait  adressé  des  injures. 

4.  Sa  mère  lui  répondit  : 

«  Cette  fois  tu  as  tort  car  tu  n'as 
rien  entendu  que  l'écho  de  tes  propres 
paroles.  Si  tu  avais  crié  au  bosquet  une 
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parole   affectueuse,    il  aurait   répondu 
par  une  parole  affectueuse  aussi. 

SCHMID. 

Cent  quatre-vingt-dix  contes  pour  les  enfants. 
[Hachette  et  Cie,  édit.J 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Voix  mystérieuse  :  voix  dont  on  ne 
s'explique  pas  la  source.  —  Soupçonnait  :  supposait. 

Les  idées.  —  4°  Que  fit  le  petit  Georges,  un  jour,  dans  la 
prairie?  —  2°  Qu'entendit-il?  —  3°  Que  demanda-t-il?  —  4°  Que 
se  passa-t-il?  —  5°  Pourquoi  se  mit-il  -en  colère?  —  6°  Que 
raconta-t-il  à  sa  mère?  —  7°  Que  lui  répondit-elle? 

Grammaire  (JYom*  en  x).  —  1°  Épelez  puis  écrivez  :  la 
voix,  —  les  voix;  —  la  croix,  —  les  croix;  —  la  noix, 
—  les  noix;  —  le  houx,  —  les  houx;  —  la  toux,  —  les 
toux;  —  la  perdrix,  —  les  perdrix;  —  le  prix,  —  les 
prix.  —  2°  Que  remarquez-vous  sur  le  pluriel  des  noms  en  xl 

Conjugaison  orale.  —  Hier,  y  étais  dans  la  prairie,  hier, 
tu  . . .,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  3. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  au  pluriel  : 

La  voix  perçante;  —  la  noix  savoureuse;  —  la  poix 
gluante;  —  la  toux  sèche;  —  le  houx  piquant;  —  la  per- 
drix rouge  ;  —  le  joli  prix. 

Exemple  :   J^cc>    wth?    Aetet&n/e,     /eJ     voàv 


L'ÉGOÏSTE  PUNI. 

27.  L'égoïste  puni. 
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Je  faisais  gaiement  danser  mes  sous. 

1.  Un  matin,  en  partant  pour  l'école, 
je  vis  Gertrude  en  train  de  battre  le 
beurre.  Il  n'y  en  avait  encore  qu'un 
petit  morceau  de  fait  ;  mais  il  était  si 
appétissant  que  j'en  aurais  bien  voulu 
une  tartine. 

«  Donne-moi  ce  beurre»»,  deman- 
dai-je  à  Gertrude. 

Grand' mère  entendit. 

«  Si  ta  journée  s'est  bien  passée,  si 
tu  as  été  sage  à  l'école,  tu  l'auras  à  ton 
goûter,  je  te  le  prometSo  » 
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Je  partis  content. 

2.  J'avais,  ce  jour-là,  huit  sous  dans 
ma  poche,  prix  des  bons  points  de  la 
semaine  précédente.  Ma  grand'mère 
me  donnait  un  sou  par  bon  point,  dix 
sous  par  place  de  premier,  et  ces  res- 
sources formaient  l'argent  de  mes  me- 
nus plaisirs. 

Mes  plus  grandes  dépenses  étaient 
les  toupies  et  les  sucres  d'orge. 

3.  Comme  je  sortais  du  jardin,  je 
rencontrai  une  petite  mendiante  qui 
s'avança  vers  moi.  J'avais  justement  la 
main  dans  ma  poche  et  je  faisais  gaie- 
ment danser  mes  sous  en  songeant  à 
leur  emploi. 

4.  La  petite  entendit  sans  doute  ce 
joli  tapage,  car  elle  murmura  en  ten- 
dant la  main  : 

«    La  charité,  mon  bon  monsieur. 
—  Va  à  la  maison  » ,  répondis-je  sans 
la  regarder. 

5.  Grand'mère,  qui  m  avait  suivi  jus- 
qu  à  la  porte,  m'entendit. 


l'égoïste  puni.  *  îô 

«  Viens,  mon  enfant,  dit-elle,  on  va 
te  donner  quelque  chose  de  bon.  » 
Ah  !  si  j'avais  pu  supposer.... 

6.  Dans  l'après-midi,  lorsque  je  récla- 
mai mon  beurre,  Gertrude  me  répondit 
que  la  petite  mendiante  F  avait  mangé. 

7.  Je  compris  alors  que  j'avais  man- 
qué de  cœur  et  que  la  leçon  était  vrai- 
ment méritée. 

C'était  si  facile  de  prendre  deux  sous 
dans  ma  poche  et  de  les  donner. 

P.  Perrault. 
Les  Lunettes  de  Grand' Maman.  [Hetzel,  édit.] 

EXERCICES 

Les  idées.  —  1°  Quelle  promesse  la  grand'mère  fit-elle  à 
l'enfant?  —  2°  Qu'avait-il  ce  jour-là  dans  sa  poche?  —  3°  Com- 
ment sa  grand'mère  le  récompensait-elle?  —  4°  Quelles  étaient 
ses  plus  grandes  dépenses?  —  5°  Que  faisait-il  en  sortant  du 
jardin?  —  6°  Que  lui  demanda  la  petite  mendiante?  —  7°  Que 
lui  répondit-il?  —  8°  Que  fit  sa  grand'mère?  —  9°  Quelle  leçon 
reçut-il?  —  10°  La  trouvez-vous  méritée? 

Vocabulaire  {Le  laitage).  —  1°  Noms  :  lait,  —  laitière,  — 
laiterie,  —  crème,  —  beurre,  —  baratte,  —  fromage,  — 
fromagerie.  —  2°  Qualités  :  appétissant,  —  commode,  — 
propre,  —  soigneuse,  —  douce,  —  pur,  —  importante, 
—  savoureux.  —  3°  Réunissez  aux  noms  les  qualités  qui  leur 
conviennent.  Ex.   :  Le  lait  est  pur. 

Conjugaison  orale.  —  Hier,  j'ai  battu  le  beurre,  hier,  tu  as 
battu  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Reproduire  par  éerit  les  phrases  composées 
avec  les  noms  et  les  adjeetifs  du  vocabulaire. 

Exemple  :    J&&z^e4é/U£l. . —  J£&/%U&&t&  &té. . . . 
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28.  Minet,  Minon,  Minouche. 

1.  Minet,  Minon  et  Minouche  étaient 
trois  jolis  petits  chats  blancs  que 
Madame  Pouche,  leur  mère,  comblait 
de  gâteries  quand  ils  étaient  sages, 
mais  qu'elle  savait  corriger  aussi  lors- 
qu'il le  fallait.  Pour  fêter  le  jour  anni- 
versaire* de  leur  naissance,  elle  leur  fit 
cadeau  à  chacun  d'une  paire  de  mi- 
taines et  leur  promit  pour  dîner  un 
beau  pâté  farci*  de  moineaux  et  de 
souris. 

2.  Minet,  Minon  et  Minouche,  en- 
chantés, passèrent  leurs  mitaines*  à 
leurs  pattes  de  velours,  puis  ayant  reniflé 
en  passant  la  bonne  odeur  qui  venait 
de  la  cuisine,  ils  s'en  allèrent  au  jardin. 

3.  Ah!  qu'il  faisait  bon  jouer  dans  le 
jardin  de  Maman  Pouche,  parmi  les 
jolis  massifs  de  fleurs,  le  long  du  ruis- 
seau qui  coule  en  murmurant  !  Les  pe- 
tits chats  jouèrent  au  chat-perché,  cela 
va   sans  dire,    et  aussi   à   cache-cache 
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derrière  les  gros  arbres.  Puis  ils  se 
reposèrent  sur  le  gazon.  Mais  lorsqu'ils 
s'apprêtèrent    à  rentrer   à  la   maison, 


Minet  grimpa  sur  l'arbre  et  jeta  les  mitaines. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Où  est  Minet?  — 
2°  Que  fait-il?  —  5°  Où  sont  Minon  et  Minouche?  —  4°  Qu'at- 
tendent-ils? —  5°  Comment  se  tiennent-ils?  —  6°  Que  voit-on 
derrière  eux  ? 

grand   fut   leur  émoi  en   s'apercevant 
qu'ils  avaient  perdu  leurs  mitaines. 

4.  Qu'allait    dire    Maman    Pouche  ? 
Minet,   Minon    et  Minouche    cherché- 
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rent,  cherchèrent,  mais  ne  trouvèrent 
rien.  A  la  fin,  les  yeux  pleins  de  larmes, 
ils  allèrent  tout  conter  à  leur  mère. 
Celle-ci  se  mit  fort  en  colère  :  «  Vilains 
enfants,  leur  cria-t-elle,  vous  n'aurez 
pas  une  miette  du  bon  pâté  tant  que 
vous  n'aurez  pas  retrouvé  vos  mi- 
taines! » 

5.  Minet,  par  bonheur,  rencontra 
Madame  l'Oie  qui  partait  en  promenade. 
H  s'approcha  d'elle,  malgré  la  terreur 
qu'elle  lui  inspirait,  et  lui  demanda  en 
balbutiant:  «  Miaou!  Madame  l'Oie, 
n'auriez-vous  pas  vu,  par  hasard,  nos 
mitaines    que    nous     avons    perdues  ? 

—  Couac,  couac  !  Mon  enfant,  je 
pense  avoir  aperçu  cette  voleuse  de  pie 
Margot,  qui  les  emportait  dans  son 
bec.  » 

6.  Cette  réponse  fit  que  Minet  leva  en 
l'air  son  museau  rose.  Et  quel  ne  fut 
pas  son  étonnement,  puis  sa  joie,  de 
voir  les  mitaines  pendues  aux  plus 
hautes  branches  du  pommier. 
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7.  Grimper  sur  l'arbre,  appeler  Mi- 
non  et  Minouche  et  leur  jeter  les  mi- 
taines, ce  fut  l'affaire  d'un  instant. 

8.  Aussi  Maman  Pouche  consentit- 
elle  à  entamer  avec  son  grand  couteau 
le  pâté  de  souris  et  de  moineaux  dont 
les  petits  chats  se  régalèrent  jusqu'à 
s'en  lécher  le  bout  des  pattes. 

Jacques  Freneuse. 
Quatre  Histoires  amusantes  (Albums  David  Brett). 

[Hachette  et  Gie,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Le  jour  anniversaire  de  leur  nais- 
sance :  le  jour  qui  rappelle  la  date  de  leur  naissance  sur  le 
calendrier.  —  Farci  :  garni  à  l'intérieur.  —  Mitaine  :  gant  de 
laine  sans  doigts,  excepté  pour  le  pouce. 

Grammaire  (Pluriel  en  x  dès  noms  en  eau  et  en  eu).  — 
1°  Épelez  :  un  cadeau,  —  des  cadeaux;  —  un  moineau,  — 
des  moineaux;  —  un  jeu,  —  des  jeux;  —  un  feu,  —  des 
feux.  —  2°  Dites  la  lettre  qui  termine  au  pluriel  les  noms  en 
eau  et  en  eu.  —  3°  Trouvez  les  noms  en  eau  de  la  lecture 
(n0'  1,  3,  6,  8)  et  dites  s'ils  sont  au  singulier  ou  au  pluriel. 

Conjugaison  orale.  —  Hier,  j'ai  mangé  un  morceau  de  pâté, 
hier,  tu  as  . . .,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  2. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  au  pluriel  : 

Un  cadeau  utile;  —  un  morceau  énorme;  —  un  moi- 
neau hardi  et  gourmand;  —  un  long  ruisseau;  —  un 
joli  museau  rose  ;  —  un  grand  couteau  tranchant. 

Exemple  :    JzJeJ  COtï&ZUœ  u£j£à.   —  Jz/ed.... 
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29.  Les  petits  pêcheurs. 

1.  Jacques  et  Jean  péchaient  à  la 
ligne  à  quelque  distance  l'un  de  l'autre. 
Jean  prenait  du  poisson,  Jacques  n'en 
prenait  pas,  ce  qui  lui  donnait 'de  l'hu- 
meur*. 

Il  avait  beau  changer  l'amorce*, 
changer  de  place,  rien  n'y  faisait. 

2.  «  Tu  as  de  la  chance,  toi,  dit-il 
à  son  camarade,  et  puis  tu  prends  tou- 
jours la  bonne  place. 

—  Qu'à  cela  ne  tienne,  répondit 
Jean,  qui  était  accommodant*;  chan- 
geons.  » 

3.  Fait  et  dit;  Jacques  vient  s'asseoir 
au  bon  endroit;  mais  ce  fut  peine  per- 
due ;  le  poisson  ne  voulait  pas  mordre, 
tandis  que,  près  de  lui,  à  son  ancienne 
place,  Jean  retirait  à  tout  instant  sa 
ligne,  avec  un  poisson  au  bout. 

4.  Décidément,  dit  Jacques,  en  per- 
dant patience,  décidément  j'y  renonce, 
je  suis  ensorcelé*. 
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Et  jetant  tout  à  l'eau,  ligne,  amorce 
et  panier,  il  s'en  fut,  en  maugréant*. 

5.  Que  voilà  bien  les  maladroits  !  Au 
lieu  d'observer  comment  font  tous  ceux 


Jean  prenait  du  poisson,  Jacques  n'en  prenait  pas. 

Questions  sur  la  gravure.  —  i°  Où  est  Jacques?  — 
2°  Où  est  Jean?  —  3°  A  quoi  les  reconnaissez-vous?  —  4°  Que  fait 
Jacques?  —  5°  Que  fait  Jean?  —  6°  Que  voit-on  derrière  eux? 

qui  s'y  entendent,  dans  leur  sot  amour- 
propre,  ils  ne  veulent  faire  qu'à  leur 
tête;  et  puis,  comme  rien  ne  leur 
réussit,  ils  se  dépitent*,  ils  se  plaignent 
des    autres,    ils    s'en    prennent    à    la 
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chance,    quand    ils   ne  devraient   s'en 
prendre  qu'à  eux-mêmes.       A>  vessiot. 

Pour  nos  Enfants.  [Bibliothèque  d'éducation,  édit.j 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  De  l'humeur  :  il  était  mécontent, 
de  mauvaise  humeur.  —  Amorce  :  ce  que  l'on  met  à  l'hameçon 
pour  attirer  le  poisson.  —  Accommodant  :  avec  lequel  il  était 
facile  de  s'entendre.  —  Je  suis  ensorcelé  :  la  chance  est  contre 
moi  ;  on  dirait  qu'un  sorcier  empêche  les  poissons  de  mordre  à 
ma  ligne.  —  En  maugréant  :  en  exprimant  son  mécontentement 
par  des  paroles  désagréables.  —  Ils  se  dépitent  :  ils  éprouvent  du 
chagrin  et  de  la  colère. 

Les  idées.  —  1°  Qu'est-ce  qui  rendait  Jacques  mécontent?  — 
2°  Que  lui  proposa  Jean?  —  3°  Qu'arriva-t-il?  —  4°  Qu'auriez-vous 
fait  à  la  place  de  Jacques? 

Vocabulaire  (La  pêche).  —  Lisez  puis  épelez  :  1°  Noms 
gaule,  —  ligne,  —  flotteur,  —  plomb,  —  crin, 
hameçon,  —  épuisette,  —  filet.  —  2°  Qualités  :  longue,  - 
fine,  —  léger,  —  piquant,  —  lourd,  —  profond,  —  solide, 
—  allongé,  —  flexible.  —  5°  Actions  :  s'enfonce,  —  tire,  — 
plie,  —  pique,  —  trempe,  —  flotte,  —  contient.  — 
Â°  Réunissez  les  noms  et  les  adjectifs,  puis  les  noms  et  les  verbes 
qui  se  conviennent. 

Conjugaison  orale.  —  Hier,  j'ai  péché  à  la  ligne,  hier, 
tu. . .,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  avec  ordre  les  phrases  suivantes 

Je  monte  ma  ligne.  —  Je  jette  ma  ligne.  —  Je  m'in 
talle.    —    J'amorce.    —   Le    bouchon    s'enfonce.    —   J< 
décroche  le  poisson.  —  Je  le  mets  dans  mon  panier 
Je  tire. 


' 


Exemple 


:  ^e  m  6nd/a//e.  —    ^&  — 
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30.  Prise  au  piège. 


De  la  main  droite,  le  bandage  passa  à  la  main  gauche. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Quelles  personnes  voyez- 
jous  sur  l'image  ?  —  2°  Que  fait  le  docteur  ?  —  3°  Quelle  main 
end  Mlle  Lili? 

1.  J'assistai  un  jour  à  une  visite  que  faisait 
an  médecin  de  mes  amis  à  une  jolie  petite 
îlle  de  trois  ou  quatre  ans,  qui  s'était  laissé 
prendre  un  doigt  de  la  main  gauche  dans 
une  porte. 

2.  La  chère  mignonne  savait  déjà  sans 
doute  que  les  médecins  font  rarement  du 
bien  sans  faire  un  peu  de  mal  et  cachait  ses 
deux  mains  sous  son  tablier. 

«  Allons,  allons,  mademoiselle  Lili,  dit  le 
docteur,  retirez-moi  bien  vite  cette  petite 
main-là    de  sa  cachette,  et  mettez-la  toute 
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grande  ouverte  dans  la  mienne.  Je  ne  puis 
pas  guérir  les  bobos  sans  les  voir.  » 

3.  Mlle  Lili  avait,  ou  du  moins  elle 
croyait  avoir  trouvé,  une  bien  bonne  idée 
pour  tromper  le  médecin  et,  après  le  mal, 
éviter  le  remède....  D'un  joli  geste  brusque, 
elle  plaça  sa  petite  main  droite  dans  la  paume 
de  la  main  du  bon  docteur. 

4.  Le  médecin  tourna  et  retourna  cette 
petite  main  :  elle  était  blanche,  potelée*, 
charmante,  et  semblait  n'avoir  jamais  eu  de 
bobo  de  sa  vie. 

«  Ah  !  ah  !  dit  le  docteur,  on  dirait  que  le 
bobo  de  Lili  s'est  guéri  tout  seul.  C'est  égal, 
comme  le  mal  est  sans  doute  en  dedans, 
nous  allons  mettre  un  bon  bandage  sur  cette 
petite  main-là,  et  Mlle  Lili  en  sera  quitte 
pour  jouer,  manger  jusqu'à  demain  matin 
avec  sa  main  gauche.   » 

5.  Prenant  alors  dans  sa  poche  une  bande 
qu'il  avait  préparée,  il  se  mit  avec  le  plus 
grand  sérieux  à  embobeliner*  la  main  de 
Mlle  Lili,  de  façon  à  ce  qu'elle  ne  fût  plus 
bonne  à  rien  du  tout 

6.  Alors  tirant  de  dessous  son  tablier,  avec 
lenteur  et  les  yeux  baissés,  sa  main  gauche  : 

«  Lili  s'est  trompée,  dit-elle  en  rougissant, 
c'est  celle-là  qui  a  le  bobo. 
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—  C'est  parbleu  vrai,  dit  le  médecin,  et 
nous  allions  faire  là  une  jolie  besogne  !  » 

Et  de  la  main  droite  le  bandage  passa  à  la 
main  gauche. 

7.  On  laissa  Lili  avec  son  petit  mensonge 
sur  la  conscience.  Mais  lorsque  l'enfant  vit 
le  docteur  chercher  sa  canne  et  son  chapeau 
pour  partir,  elle  se  glissa  derrière  lui  tout 
doucement  et  le  tirant  par  le  pan*  de  sa 
redingote  : 

«  Bon  docteur,  dit-elle,  Lili  est  bien  mé- 
chante, elle  a  voulu  mentir.  Lili  savait  la 
main  qui  n'était  pas  malade. 

P.-J.  Stahl. 
Morale  fa/ailière.  [Hetzel,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Potelée  :  grasse,  arrondie.  — 
Embobeliner  :  entourer  d'une  bande  d'étoffe.  —  Pan  :  un  des 
coins. 

Les  idées.  —  1°  Comment  s'y  prit  Mlle  Lili  pour  éviter  le 
remède?  —  2°  Que  fit  le  médecin?  —  3°  Quelle  résolution  prit 
alors  Lili?  —  4°  Que  dit-elle  au  docteur  au  moment  où  il  allait 
partir? 

Vocabulaire  {Idée  des  synonymes).  —  Mots  qui  pourraient 
se  remplacer  dans  la  lecture  :  médecin  et  docteur,  —  bobo  et 
mal,  —  besogne  et  travail,  —  canne  et  bâton. 

Conjugaison  orale.  —  A  l'avenir,  je  ne  mentirai  plus,  à 
l'avenir,  tu  ne  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  -=  Copier  en  remplaçant  médecin,  bobo,  be- 
sogne et  canne  par  des  noms  synonymes  pris  dans  le  vocabulaire  : 

Le  médecin  a  soigné  le  bobo  de  Mlle  Lili.  —  La  besogne 
faite,  il  a  pris  sa  canne  et  il  est  parti. 


31.  La  plainte  des  jouets. 


Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Montrez  le 
mouton;  —  le  soldat;  —   le  polichinelle;  —  la  poupée. 
—  2°  Que  voit-on  derrière?  —  5°  Que  fait  le  chien?  — 
4°  Que  \fait  le  petit  garçon  ? 


La  Poupée  et    ^  Polichinelle, 
Chez  nous,  hier,  causaient  tout  bas 
Avec  le  vieux  Mouton  qui  bêle 
Et  le  Soldat  qui  n'a  qu'un  bras. 

«  Hélas  !  murmurait  la  Poupée, 
Hélas  !  quelle  triste  maison  ! 
Aux  dents  du  chien  on  m'a  laissée 
Et  j  e  meurs ,  perdant  tout  mon  son . 

—  Moi,  raconta  Polichinelle, 
Dans  le  puits  j'ai  passé  la  nuit, 
Ma  figure  n'était  pas  belle, 
Mais  elle  est  affreuse  aujourd'hui 
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Le  Mouton -dit  :  —  «  Moi,  je  ne  marche 
Que  sur  trois  pieds,  c'est  fort  gênant  ; 
Mais,  des  pauvres  bêtes  de  l'arche*, 
Pas  une  n'en  possède  autant. 

—  Moi,  dit  le  Soldat  intrépide, 
Je  tire  encore,  c'est  mon  métier. 
Mais  l'armée  est  tout  invalide* 
Du  bras,  de  la  tête  ou  du  pied.    » 

Hélas  !  pourquoi  tant  de  misère  ? 
Sont-ils  donc  bien  méchants  tous  deux, 
La  petite  sœur  et  son  frère  ? 

—  Non  !  mais  ils  sont  très  peu  soigneux  ! 

M1Ie  H.-S.  Brès. 
Vers  et  prose  pour  les  Petits.  [F.  Nathan,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Arche  :  l'arche  de  Noé.  —  Inva- 
lide :  infirme. 

Les  idées.  —  1°  Que  murmure  la  poupée?  —  2°  Que  raconte 
Polichinelle?  —  3°  Que  dit  le  mouton?*-  4°  Que  dit  le  soldat?  — 
5°  Que  pensez-vous  du  frère  et  de  la  sœur? 

Grammaire  (Noms  en  s).  —  1°  Lisez  et  épelez  :  le  puits, 
les  puits;  —  le  bras,  les  bras.  —2°  Comment  puits  et  bras 
se  terminent-ils  au  singulier  et  au  pluriel? 

Conjugaison  orale.  —  A  l'avenir,  je  serai  plus  soigneux;  à 
l'avenir,  tu  seras  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  au  pluriel  : 

Le  puits  profond.  —  Le  bras  cassé.  —  La  souris  grise. 

—  Le  bon  repas.  —  Un  matelas  neuf.  —  Un  os  dur.  — 
Un  vernis  brillant. 
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32.  La  tortue  et  le  chien. 

4.  Une  fois,  je  possédais  un  petit  chien  et 
une  tortue. 

Amis  pendant  la  belle  saison  et  faisant 
volontiers  ménage*  ensemble,  ils  se  brouil- 
laient régulièrement  tous  les  hivers  pour  la 
bonne  place  au  coin  du  feu.  La  tortue  pous- 
sait, le  chien  grognait  :  c'était  une  bataille 
continuelle 

2.  Un  hiver,  craignant  d'être  surpris  par 
le  froid,  j'avais,  dès  la  première  gelée  blan- 
che, tout  préparé  dans  la  cheminée.  Il  ne 
restait  qu'à  y  mettre  l'allumette. 

3.  Un  jour  de  froid  vif,  je  me  décidai....  Le 
chien  me  regardait  faire.  La  tortue,  disparue 
depuis  une  semaine,  devait  sommeiller  dans 
quelque  coin,  à  son  ordinaire  ;  je  ne  m'en 
inquiétai  pas. 

4.  Aussitôt  que  le  feu  brilla,  le  chien,  ayant 
constaté  avec  une> évidente  satisfaction*  l'ab- 
sence de  son  ennemie,  s'étendit  tout  de  son 
long,  immobile,  les  yeux  mi-clos,  le  museau 
posant  sur  les  pattes.... 

5.  Déjà  les  bûches  pétillantes  étaient  d'un 
beau  rouge  quand  soudain  il  se  redressa. 
Il  aboyait,  se  précipitait  contre  la  flamme 
pour  la  mordre. 
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6.  Au  même  instant,  il  me  sembla  qu'un 
soulèvement  dérangeait  l'ordre  de  mon  foyer. 
Doucement,  lentement,  la  couche  de  cendre 
s'enfr'ouvre  ;  une  masse  noire,  qui  paraît 
vivre,  paraît  au  mi- 
lieu des  tisons  et  des 


Le  chien  vit  sortir  des  cendres  une  masse  noire.... 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Montrez  la  tortue.  — 
2°  D'où  sort-elle?  —  5°  Quel  air  a  le  chien?  —  4°  Montrez  le 
chenet. 

braises,  puis  culbute  par-dessus  la  grille  et 
vient  rouler  jusqu'à  mes  pieds. 

7.  C'était  la  tortue  qui,  toujours  en  quête* 
d'un  endroit  tranquille  pour  dormir,  avait 
cru  bien  faire  de  se  fourrer  dans  le  menu 
bois — 

Elle  répandait  une  odeur  de  soulier  brûlé. . . . 

Je  pris  cette  boule  fumante  avec  des  pin- 
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cettes  et  la  plongeai  au  fond  d'un  seau  d'eau. 
L'eau  frissonna,  et  quand  je  remis  la  boule 
sur  le  tapis,  la  boule  fumait  encore. 

8.  Vous  croyez  peut-être  qu'elle  était 
morte?  Pas  du  tout!  elle  n'était  qu'un  peu 
étonnée.  Le  premier  moment  d'émotion 
passé,  elle  sortit  une  patte,  deux  pattes,  puis 
les  quatre  pattes,  puis  la  tête,  et,  trouvant 
sans  doute  l'air  un  peu  froid,  elle  revint  se 
remettre  auprès  du  feu. 

Sur  un  fauteuil,  où  il  s'était  réfugié,  le 
chien  grondait  sourdement. 

9.  Mais  désormais  il  était  vaincu —  Il 
n'essaya  plus  de  disputer  la  bonne  place  à 
un  animal  qu'il  avait  vu  se  promener  dans 

les  flammes.  Paul  Arène. 

Contes  de  Paris  et  de  la  Provence.  [Lemerre,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Faisant  ménage  ensemble  :  vivant 
ensemble,  s'accordant  bien.  —  Évidente  satisfaction  :  contente- 
ment visible.  —  En  quête  :  à  la  recherche. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  la  tortue  et  le  chien  se  brouil- 
laient-ils chaque  hiver?  —  2°  Où  était  la  tortue,  un  hiver?  — 
3°  Qu'est-ce  qui  la  fit  sortir  de  sa  cachette?  —  4°  Que  fit  le  chien 
en  la  voyant? 

Vocabulaire  {Le'foyer).  —  Lisez  puis  épelez  —  l°Noms  :  che- 
minée, —  allumette,  —  bûche,  —  feu,  —  flamme,  —fumée, 

—  braise,  —  cendre.  —  2°  Qualités:  vif,  —  épaisse,  —  haute, 

—  rouge,  —  brillante,  —  grise,  —  ardente,  —  enflammée. 

—  3°  Actions  :  fume,  —  brûle,  —  pétille,  —  noircit,  — 
éclaire,  —  rougit,  —  s'enflamme.  —  4°  Réunissez  les  noms  et 
les  adjectifs,  puis  les  noms  et  les  verbes  qui  peuvent  se  convenir. 
Ex.  :  La  cheminée  est  haute.  —  La  cheminée  fume. 
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33.  L'éléphant  savant* 


Tu  verras  l'éléphant  boire  et  manger  tout  seul.... 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Comment  est  installé 
l'éléphant?  —  2°  Que  fait-il?  —  3°  Qu'est-ce  qui  le  sert?  —  4°  Qui 
voit-on  derrière  lui?  —  5°  Quels  gens  sont  debout?  —  6°  Où  est 
Petit-Pierre? 

1.  Petit-Pierre  ne  sait  pas  se  tenir  à  table. 
Il  est  bavard,  remuant,  capricieux  et  parfois 
encombrant.... 

2.  J'ai  entrepris  de  le  discipliner*. 
Ayant  saisi  son  corps  entre  mes  geno7 

fixé  sa  tête  entre  mes  mains,  je  IV 
dans  les  yeux  et  je  lui  ai  dit  : 

«  Maintenant  que  tu  as  tes  ' 
va  Renseigner  à  te  ter1*  <*nxvw 

3OCTILI.0T   —   COURS    PRÉP. 
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Et  d'abord  tu  seras  très  sage  à  table.  Tu  ne 
parleras  pas,  sauf  pour  répondre.  Tu  ne  man- 
geras que  ce  qu'on  te  servira.  Tu  ne  trou- 
bleras pas  le  repas  par  tes  extravagances*. 

3.  Il  a  commencé  par  rire  de  tout  son  cœur, 
tellement  l'idée  qu'on  l'obligerait  à  se  bien 
tenir  lui  semblait  comique.  Quand  il  a  com- 
pris que  je  parlais  sincèrement,  sa  figure  s'est 
tendue*,  ses  yeux  se  sont  assombris;  il  m'a 
dit  : 

((  Je  ne  voudrai  pas. 

4.  —  Mais  si,  tu  voudras.  Dimanche  après- 
midi  je  te  mènerai  au  Nouveau-Cirque*  pour 
te  montrer  quelque  chose  et,  le  lendemain, 
je  suis  sûr  que  tu  seras  très  sage  à  table. 

—  Pourquoi? 

5.  —  Parce  qu'au  Nouveau-Cirque  tu  ver- 
ras un  petit  éléphant,  guère  plus  âgé  que  toi, 
s'asseoir  sur  un  tabouret  devant  une  table 
servie,  ajuster  sa  serviette  autour  de  son  cou, 
boire  et  manger  tout  seul,  et  même,  son 
repas  fini,  lever  lui-même  le  couvert. 

-  Vrai? 

Mais  oui....  Ce  qu'on  a  pu  enseigner 

hant  qui  est  lourd,  maladroit  et 

i  comprend  pas  la  parole  et  qui 

'imaerines-tu  qu'on  ne  te  l'en- 
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seignera  pas  à  toi,  qui  es  mince,  adroit  et 
malin?...   » 

7.  J'ai  mené  Petit-Pierre  au  Nouveau- 
Cirque.  Il  a  vu  l'éléphant,  et,  dès  hier,  il  a 
été  plus  sage  à  table.  Il  n'a  pas  voulu  qu'on 
puisse  dire  qu'il  n'était  pas  capable  de  se 
tenir  aussi  bien  qu'un  éléphant. 

D'après  Marcel  Prévost. 
Lettres  à  Françoise  Maman.  [A.  Fayard,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Le  discipliner  :  l'amener  à  se 
mieux  conduire  à  table.  —  Extravagances  :  actions  ou  paroles 
bizarres,  étranges,  insupportables.  —  Sa  figure  s'est  tendue  :  sa 
figure  indiquait  qu'il  n'était  pas  disposé  à  obéir.  —  Nouveau- 
Cirque  :  grand  cirque  de  Paris. 

Les  idées.  —  1°  Comment  Petit-Pierre  se  tenait-il  à  table? 
—  2°  Pourquoi  l'a-t-on  conduit  au  Nouveau-Cirque?  —  3°  Pour- 
quoi se  tient-il  mieux  maintenant  à  table?  —  4°  Comment  vous 
tenez-vous  à  table? 

Grammaire  (Idée  des  temps  :  présent,  futur,  passé).  — 
1°  Maintenant  tu  as  cinq  ans  (présent).  —  2°  Dimanche  je  te 
mènerai  au  Nouveau-Cirque  (futur).  —  3°  Hier,  il  a  été  plus 
sage  à  table  (passé).  —  4°  Trouvez  dans  la  lecture  des  verbes  au 
présent,  au  futur  et  au  passé. 

Conjugaison  orale.  —  1°  Conjuguer  la  première  et  la  troisième 
phrase  de  la  lecture.  —  2°  Conjuguer  :  Dimanche,  j'irai  au 
cirque,  dimanche,  tu  iras  . . .,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  2  de  la  lecture,  depuis  Et  d'abord,.,  jus- 
qu'à extravagances. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  à  toutes  les  personnes  du  singulier 
et  du  pluriel  : 

.  • 
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34.  Les  oies. 

1.  Mariette  a  reçu  de  sa  maman  un  bon 
morceau  de  pain  tendre.  Elle  veut  aller 
goûter  auprès  de  son  grand  frère  Jacques  qui 

pêche  des  écrevisses  dans  la  prairie Elle 

marche  d'un  bon  pas,  mais  tout  à  coup  elle 
s'arrête  brusquement  comme  si  quelqu'un 
venait  de  lui  crier  d'une  voix  rude  :  «  Halte-là  ! 
on  ne  passe  pas  !  » 

2.  Des  oies,  occupées  à  chercher  leur  vie 
dans  l'herbe,  ont  relevé  la  tête  au  bruit  des 
pas  de  Mariette  et  la  regardent  d'un  air  sin- 
gulier, la  tête  toute  d'un  côté.  Mariette  n'ose 
pas  regarder  les  oies  en  face  et  file  tout  dou- 
cement pour  ne  pas  avoir  d'explication  avec 
elles. 

3.  Mais  les  oies  ne  l'entendent  pas  ainsi, 
elles  s'élancent  vers  Mariette  et  lui  barrent  le 
le  chemin. 

«  Mesdames  les  oies,  dit  Mariette,  en  s'ef- 
forçant  de  prendre  son  petit  air  aimable, 
voulez- vous,  s'il  vous  plaît,  me  laisser  passer, 
dites  ?  » 

4.  Les  oies  ne  bougèrent  pas  et  répondirent 
en  allongeant  le  cou  et  en  sifflant:  «  Ssss! 
Ssss  !  » 

—  Mesdames  les  oies,  reprit  Mariette  d'une 


lès  oies. 


voix  tremblante,  je  ne  vous  ai  jamais  rien 
fait.  Ce  n'est  pas  moi  qui  ai  battu  vos  petits 
enfants  avec  une  gaule,  c'est  le  méchant 
Sylvain.  Si  vous  ne  voulez  pas  que  je  reste 
dans  votre  pré,  je  vais  rentrer  dans  le  jardin, 


Les  bêtes  gourmandes  se  jetèrent  sur  le  pain. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Combien  y  a-t-il  d'oies? 
—  2°  Combien  d'oies  mordent  le  pain  ?  —  3°  Que  font  les  autres  ? 

mais  ne  me  regardez  pas  comme  cela,  je 
vous  en  prie,  et  ne  me  mordez  pas  ! 

—  Ssss  !  Ssss!  »,  répondirent  les  oies. 

5.  Ne  se  contentant  plus  de  barrer  le  che- 
min à  Mariette,  elles  s'avancèrent  lourde- 
ment de  son  côté.  Mariette  recula  épouvantée. 

Quand  on  marche  à  reculons*,  on  ne  voit 
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pas  ce  qu'on  a  derrière  soi.  Le  talon  de 
Mariette  buta  contre  un  caillou  et  elle  tomba 
à  la  renverse.  Elle  était  perdue  ! 

6.  Eh  non  !  elle  était  sauvée.  Dans  sa  chute, 
elle  avait  laissé  échapper  le  morceau  de 
pain.  Les  bêtes  gourmandes  se  jetèrent  dessus 
sans  songer  à  becqueter  les  bras  et  les  jambes 
de  Mariette,  et  sans  songer  non  plus  à  lui 
demander  si  elle  s'était  blessée  en  tombant  à 
la  renverse.  j.  girardin. 

Têtes  sages  et  têtes  folles.  [Hachette  et  Gle,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Marcher  à  reculons  :  marcher  en 
portant  les  pieds  en  arrière. 

Les  idées.  —  1°  Où  allait  Mariette  ?  —  2°  Pourquoi  les  oies  lui 
barrèrent-elles  le  passage?  —  3°  Que  leur  dit  Mariette? —  4°  Que 
firent  les  oies?  —  5°  Qu'arriva-t  il?  —  6°  Pourquoi  les  oies  lais- 
sèrent-elles Mariette  tranquille  lorsqu'elle  tomba? 

Vocabulaire  (La  prairie).  —  1°  Noms  :  foin,  —  faux,  — 
fourche,  —  râteau,  —  faucheur,  —  faneur,  —  meule.  — 
2°  Qualités  :  arrondie,  —  matinal,  —  aiguë,  —  odorant, 
—  tranchante,  —  commode,  —  courageux.  —  3°  Actions  : 
pousse,  —  tranche,  —  retourne,  —  ramasse,  —  fane,  — 
fauche,  —  s'arrondit.  —  4°  Réunir  les  noms  et  les  adjectifs, 
puis  les  noms  et  les  verbes  qui  peuvent  se  convenir. 

Conjugaison  orale.  —  1°  Aujourd'hui,  je  goûte  dans  la  prairie, 
aujourd'hui,  tu  . . . ,  etc.  —  2°  Demain,  je  goûterai  dans  la 
prairie,  demain,  tu  . . . ,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  1,  jusqu'à  prairie. 

Devoir  écrit.  —  Compléter  les  phrases  suivantes  : 

Le  faucheur  ...  le  ...  avec  une —Le  faneur  . . . 

le  . . .  avec  une  ...  et  un —  La  ...  est  pointue  —  — 

La  ..,  est  arrondie —  La  ...  est  tranchante. 
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35.  La  petite  gourmande. 


Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Quelles  personnes 
voit-on  sur  l'image?  —  2°  Où  sont-elles?  —  3°  Que  font-elles? 
—  4°  Que  voit-on  encore? 

1.  Marianne  était  si  gourmande  qu'elle  se 
donnait  souvent  des  indigestions  qui  la  ren- 
daient bien  malade 

2.  Un  jour,  une  voisine  l'appela  pour 
garder  sa  petite  fille,  qui  n'avait  que  huit 
mois,  pendant  qu'elle  irait  laver  son  linge  à 
la  rivière.  Marianne  était  très  obligeante  et 
y  alla  de  suite;  elle  prit  l'enfant  sur  ses 
genoux  et  lui  chanta  une  jolie  chanson 
pour  l'amuser. 

3.  Marianne,  voyant  un  pot  devant  le  feu 
de   la   voisine,    voulut   savoir   ce  qui  était 
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dedans.  Elle  le  découvrit  et  sentit  une  bonne 
odeur  de  pruneaux.  Comme  elle  aimait 
beaucoup  les  pruneaux  cuits,  elle  eut  grande 
envie  d'y  goûter;  cependant  elle  se  dit  qu'elle 
ne  devait  pas  toucher  au  repas  de  cette 
femme  en  son  absence;  mais,  poussée  par 
sa  gourmandise,  elle  pensa  qu'en  mangeant 
deux  ou  trois  pruneaux  elle  ne  ferait  pas 
grand  tort  au  souper  de  la  voisine.  Elle 
prit  la  cuiller  qui  était  auprès  du  pot,  la 
remplit  de  pruneaux  bien  appétissants  et 
souffla  dessus  pour  les  faire  refroidir. 
{  4.  Au  même  moment,  elle  entendit  la 
voisine  qui  revenait  de  la  rivière;  au  lieu 
de  remettre  les  pruneaux  dans  le  pot,  la 
gourmande  les  mit  dans  sa  bouche  et  posa 
la  cuiller  à  sa  place  après  avoir  recouvert 
;le  pot. 

5.  Marianne  rendit  l'enfant  à  sa  mère  et 
courut  chez  elle,  sans  répondre  à  cette 
femme  qui  lui  criait  :  «  Ne  t'en  vas  donc  pas 
si  vite,  petite;  tu  vas  souper  avec  nous; 
j'ai  un  plat  de  ces  bons  pruneaux  que  tu 
aimes  tant,  reste  donc.  » 

6.  Mais  Marianne  ne  tourna  même  pas  la 
tête,  car  les  pruneaux  qu'elle  avait  dans  la 
bouche  la  brûlaient  si  fort  qu'elle  en  pleu- 
rait. Elle  rentra  chez  elle,  rouge  comme  la 
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crête  d'un  coq,  et  cracha  bientôt  les  pru- 
neaux dans  les  cendres  du  foyer;  puis  elle 
courut  s'emplir  la  bouche  d'eau  fraîche  pour 
apaiser  le  grand  mal  qu'elle  ressentait,  car 
elle  s'était  brûlée  jusqu'à  la  chair  vive. 

7.  La  mère,  après  l'avoir  bien  grondée,  la 
mit  au  lit.... 

La  petite  gourmande  resta  quatre  jours 
sans  pouvoir  ni  manger  ni  parler,  et,  pen- 
dant plus  d'une  semaine,  elle  ne  vécut  que 
de  bouillie. 

Mme  Z.  Garraud. 
Contes  et  historiettes  à  V usage  des  jeunes  enfants. 

[Hachette  et  Cie,  édit. 

EXERCICES 

Les  idées.  —  1°  Citez  un  défaut  et  une  qualité  de  Marianne? 

—  2°  Comment  s'y  prit-elle  pour  manger  les  pruneaux?—  3°  Que 
fit-elle  quand  elle  entendit  la  voisine?  —  4°  Pourquoi  ne  lui 
répondit-elle  pas?  —  5*  Comment  fut-elle  punie  de  sa  gourman- 
dise? 

Grammaire  (Idée  des  compléments).  —  1°  Lisez  ces  deux 
phrases  :  Marianne  se  donnait  et  Marianne  se  donnait  des  indi- 
gestions. —  2°  Pourquoi  la  première  n'est-elle  pas  complète!  — 
3°  Qu'est-ce  qui  complète  la  seconde?  —4° Qu'est-ce  qui  complète 
les  verbes  garder,  —  laver,  —prit,  —  chanta,  dans  le  n°  2? 

Conjugaison  orale.  —  Hier,  j'ai  mangé  de  bons  pruneaux,  hier, 
tu  . . . ,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  4  de  la  lecture. 

Devoir  écrit.  —  Copier  en  complétant  par  des  compléments 
pris  dans  la  lecture  : 

Marianne  aimait  beaucoup  les  —  —  Elle  prit  une  . . . 
et  la  remplit  de —  Mais  la  voisine  revenait  de  la 

—  Marianne  mit  vivement  les  ...  dans  sa  —  —  Elle  se 
brûla  la  . ..,  et  pendant  une  semaine  elle  ne  vécut  que 
de.... 


36.  Grande  sœur. 


Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Combien 
d'enfants  sur  l'image?  —  2°  Que  fait  la  grande 
sœur?  —  3°  Où  est  Petit  Paul?  —  -4°  Que  font  les 
deux  autres  qarçons?  —  5°  Nommez  les  objets 
quon  voit  sur  l'image  ?  -  " 

1. Lorsque  le  jour  paraît  à  peine, 
Même  dans  la  froide  saison, 
Grande  sœur  en  fichu  de  laine, 
Va  trottinant  par  la  maison. 

2Elle  balaie,  elle  nettoie, 
Elle  allume  un  bon  feu  de  bois, 
Ensuite  elle  apprête  avec  joie 
Notre  déjeuner  à  tous  trois. 

3.  Elle  entre  dans  notre  chambrette  : 
—  Levez- vous,  mes  petits  garçons, 
Voici  l'heure,  la  soupe  est  prête, 
Il  faut  répéter  vos  leçons. 
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4.  Elle  nous  surveille,  elle  habille 
Petit-Paul  qui  n'a  que  cinq  ans, 
Elle  rit,  plaisante  et  babille 

Avec  nous  qui  sommes  plus  grands. 

5.  Aussi,  quand  nous  partons  en  classe, 
Nous  sommes  lestes  et  joyeux 

Tous  les  trois,  quelque  temps  qu'il  fasse, 
Car  grande  sœur  nous  suit  des  yeux. 

Octave  Aubert. 
Le  livre  rose  et  bleu.  [F.  Nathan,  édit.J 

EXERCICES 

Les  idées.  —  1°  Quelles  sont  les  actions  que  fait  la  grande 
sœur?  Dites-les  avec  ordre?  —  2°  Que  pensez- vous  d'elle? 

Vocabulaire  [Les  ustensiles  de  ménage).  —  1°  Noms  : 
balai,  —  seau,  —  pot,  —  pelle,  —  pincette,  —  soufflet.  — 
2°  Qualités  :  profond,  —  commode,  —  neuf,  —  large,  — 
recourbée,  -r-  percé.  —  3°  Actions  :  souffle,  —  ramasse,  — 
balaie,  —  puise,  —  contient,  —  prend,  —  nettoie.  — 
4°  Réunissez  successivement  les  ^oms  et  les  adjectifs,  puis  les 
noms  et  les  verbes  qui  se  conviennent,  en  formant  de  petites 
phrases. 

Conjugaison  orale.  —  Je  balaie  et  je  nettoie-  tu  ...  et 
tu  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Compléter  les  phrases  suivantes  au  moyen 
de  mots  choisis  dans  le  vocabulaire  : 

Avec  le  b...,  on  b. . .  et  on  n —  Avec  la  p . . . ,  022 

r. ...  —  Avec  la  p. . .,  on  p —  —  Avec  le  s. . .,  on  s. . .  le 
feu.  —  Le  s...  c...  de  l'eau. 

Exemple  :    c5^^^    fe   froJcte,     &K   &a&Z6e>    e£ 
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37.  Le  fauteuil  qui  marche. 

1.  Une  bonne  dame  avait  un  chien  qu'elle 
adorait,  et  qui  avait  pris  de  grandes  libertés 
dans  la  maison. 

Pour  s'asseoir,  il  choisissait  toujours  le 
meilleur  fauteuil  du  salon.  Si,  par  hasard, 
sa  maîtresse  s'y  installait,  il  venait  gémir 
devant  elle  et  lui  gratter  le  genou  jusqu'à 
ce  qu'elle  se  levât  et  lui  livrât  la  place 

2.  Elle  en  parla  au  clown*  Jacob 

«  Laissez-moi  faire,  Madame,  je  me 
charge  de  guérir  votre  chien  de  ses  fantai- 
sies sans  bâton  ni  martinet.  Je  ne  lui  adres- 
serai même  pas  la  parole.  » 

3.  Et  le  clown  demanda  qu'on  le  laissât 
seul  au  salon,  toutes  portes  ouvertes,  et 
que  le  chien  qui  s'amusait  au  jardin  fût 
introduit  immédiatement. 

4.  Le  clown  enleva  du  fauteuil  la  housse* 
qui  le  couvrait,  posa  le  fauteuil  dans  une 
pièce  à  côté  et,  se  glissant  dans  la  housse, 
prit  la  forme  d'un  fauteuil.  Selon  son  habi- 
tude, le  chien,  entrant,  marcha  droit  au 
fauteuil.  Mais  le  fauteuil,  par  petits  bonds, 
sauta  vers  Toutou,  comme  pour  s'offrir  de 
lui-même,  ce  qui  fit  partir  celui-ci,  la  queue 
entre  les  jambes.  Il  courut  sous  la  véranda*, 
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le  fauteuil  aussi.  Il  courut  à  la  cuisine,  le 
fauteuil  aussi.  Il  monta  les  escaliers,  le  fau- 
teuil aussi.  Partout  où  il  allait  le  fauteuil 
le  suivait  et  s'offrait. 

5.  A  la  fin  le  chien  eut  une  telle  inquié- 


Le  fauteuil  suivait  le  chien. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Que  fait  le  chien?  — 
2°  Que  fait  le  fauteuil?  —  3°  Quelles  sont  les  parties  du  corps  du 
clown  qui  font  le  dossier  du  fauteuil?  —  les  bras?  —  les  pieds? 
—  4°  Que  voyez-vous  encore  sur  l'image? 

tude  qu'il  alla  se  blottir  sous  un  canapé*, 
d'où  il  fallut  le  tirer  à  force  de  caresses.  Il 
grelottait  comme  s'il  avait  froid.  Plus  jamais 
il  n'essaya  d'entrer  au  salon,  n'ayant  aucune 
confiance  dans  un  fauteuil  qui  marche.  Et 
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si,  par  hasard,  on  sortait  le  vrai  fauteuil 
dans  les  corridors  ou  au  jardin,  pour  le 
battre,  Toutou  disparaissait  dans  sa  niche 
comme  par  enchantement*. 

Charles  Wagner. 
Histoires  et  Farciboles.  [Fischbacher,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Clown  :  acteur  de  cirque,  de 
comédie,  très  souple,  très  agile  et  dont  les  tours  ou  les  paroles 
font  rire.  —  Housse  :  enveloppe.  —  Véranda  :  balcon  couvert  et 
fermé  par  des  glaces.  —  Canapé  :  long  siège  à  dossier  où 
peuvent  s'asseoir  plusieurs  personnes.  —  Comme  par  enchante- 
ment :  très  vite,  comme  si  un  coup  de  baguette  d'enchanteur  ou 
de  fée  l'avait  fait  disparaître. 

Les  idées.  —  1°  Quelles  étaient  les  fantaisies  du  petit  chien? 

2°  Comment   s'y  prit  le  clown  Jacob  pour  le  corriger?  — 

5°  Pourquoi  se  sauvait-il  quand  il  voyait  le  vrai  fauteuil? 

Vocabulaire  (Les  meubles).  —  1°  Noms  :  fauteuil,  — 
canapé,  —  chaise,  —  table,  —  armoire,  —  lit,  —  bureau, 

—  buffet,  —  pendule,  —  tableau.  —  2°  Qualités:  large,  —, 
ciréf  —  commode,  —  ronde,  —  haute,  —  dorée,  —  rouge, 

—  basse,  —  beau,  —  vernis. 

Conjugaison  orale.  —  l'avais  un  chien  que  j'aimais  beaucoup, 
tu  . . . ,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  1  de  la  lecture  jusqu'à  maison. 

Devoir  écrit.  —  Réunir  les  six  premiers  noms  du  voca- 
bulaire avec  les  adjectifs  qui  leur  conviennent. 

Exemple  :    J^&  &zu/etl66  ed/  t€X&&e>.   —  J^è  .... 
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38.  L'âne  Criquet  à  table. 


Je  mis  mes  deux   sabots  de  devant  sur  la  table. 


1.  Il  s'agissait  de  célébrer  l'anniversaire 
de  la  naissance  de  ma  petite  maîtresse, 
Mlle  Rose.  Toutes  ses  petites  amies  avaient 
été  invitées.  Toutes  les  rallonges*  avaient  été 
mises  à  la  grande  table  de  la  salle  à  manger, 
et  elle  avait  été  surchargée  de  bonnes  choses  : 
des  gâteaux,  des  crèmes,  des  bonbons,  des 
fruits  et  des  fleurs.  Mais  le  pire  ou  le  mieux 
de  l'affaire  c'est  qu'à  côté  même  de  celui  de 
Rose,  mon  couvert  avait  été  mis.  Oui!  mon 
couvert,  une  assiette  superbe,  pleine  de  bis- 
cuits. 
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2.  Rose  et  ses  amies  m'avaient  fait  une 
magnifique  toilette  pour  la  circonstance  i 
un  bonnet  orné  de  rubans  bleus  avait  été 
placé  coquettement  sur  ma  tête  entre  mes 
oreilles  et  noué  autour  de  mon  cou  par  un 
ruban,  bleu  aussi,  qui,  je  m'en  souviens, 
me  gênait  beaucoup.  Des  nœuds,  des  pom- 
pons, des  cocardes,  une  collerette,  que  sais- 
je  encore?  et  enfin  un  joli  petit  tablier  à 
bavette,  attaché  au-dessus  des  épaules  et 
serré  sous  mes  bras  par  une  ceinture,  com- 
plétait mon  costume. 
^  3.  On  m'attacha  en  outre,  par  précaution, 
autour  du  cou,  une  serviette  bien  blanche 
pour  protéger  mes  beaux  habits  ;  —  enfin  on 
me  permit  de  mettre  non  pas  mes.  coudes, 
mais  mes  deux  sabots  de  devant  sur  la 
table....  C'était  très  fatigant  pour  moi  mais 
très  amusant,  paraît-il,  pour  vous,  les  autres 
convives*. 

4.  J'entends  encore  les  éclats  de  rire  des 
amies  de  Rose  :  «  Oh!  qu'il  est  gentil, 
comme  il  a  l'air  sage  et  convenable;  comme 
il  mange  bien  les  biscuits!...  » 

5.  Quel  succès  j'obtins  quand,  dans  ma 
naïveté,  un  saladier  ayant  été  placé  près  de 
moi,  je  ne  fis  qu'une  bouchée  de  tout  son 
contenu   sans   attendre   qu'on    eût   pris    le 
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temps  de  l'assaisonner*!  Dame!  les  biscuits, 
les  sucreries,  tout  cela  était  bon  et  beau, 
mais  enfin  c'était  le  dessert  avant  le  dîner. 
La  salade  c'était  mon  plat  de  résistance*  à 
moi.  Alors  les  petites  filles  allèrent  me  cou- 
per de  l'herbe  sur  la  pelouse  et  je  mangeai 
enfin  de  bon  appétit,  tout  en  regardant  les 
frais  minois*  un  peu  barbouillés  de  crème 
et  de  confiture  qui  me  souriaient. 

P.-J.  Stahl. 
Histoire  d'un  âne  et  de  deux  jeunes  filles.  [Hetzel,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Rallonge  :  planche  qu'on  ajoute 
à  la  table  pour  la  rallonger.  —  Convives  :  invités.  —  L'assai- 
sonner :  y  mettre  le  sel,  le  poivre,  l'huile  et  le  vinaigre.  —  Plat 
de  résistance  :  plat  le  plus  important,  le  plus  nourrissant  du 
repas.  —  Minois  :  visage. 

Les  idées.  —  1°  Qu'est-ce  qu'il  y  avait  sur  la  table?  — 
2°  Dites  les  différentes  parties  du  costume  deTâne.  —  3°  Com- 
ment s'installa-t-il  à  table?  —  4°  Qu'est-ce  qui  lui  valut  un  grand 
succès?  —  5°  Pourquoi  mangea-t-il  la  salade? 

Vocabulaire  {Le  dessert).  —  1°  Noms  :  des  crèmes,  — 
des  gâteaux,  —  des  bonbons,  —  des  fruits,  —  des  biscuits, 
—  des  confitures.  —  2°  Qualités  :  secs,  —  sucrées,  —  savou- 
reux, —  fondants,  —  parfumées,  —  glacés.  —  5°  Réunissez 
aux  noms  les  adjectifs  qui  leur  conviennent. 

Conjugaison  orale.  —  Je  suis  gentil,  j'ai  l'air  sage  et  conve- 
nable, tu  es  . . . ,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  3  jusqu'à  table. 

Devoir  écrit.  —  Copier  les  noms  du  vocabulaire,  avec  les 
adjectifs  qui  leur  conviennent,  en  les  mettant  au  singulier. 


Exemple  :       OCfie  ct&me  Jltcté?,   —      CCr* 


fi  .... 


39.  Minet,   Minet! 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Que 

fait  la  'petite' fille?  —  2°  Que  fait  le  petit  gar- 
çon?— 3°  Quel  air  a  le  chat?  —  4°  Que  voit-on 
derrière  le  petit  garçon  ?  —  5°  Que  voit-on  en 
dessous  de  la  gravure  :  —  à  droite?  —  à  gauche? 


l.Avec  des  chiffons  bleus  et  rouges, 
Jeanne  et  Paul  habillent  Minet. 
«  Minet,  gare  à  toi,  si  tu  bouges!  » 
Qu'il  est  drôle  sous  son  bonnet! 

2.«  Do,  do,  dors,  ma  petite  fille! 
Lui  dit  Jeanne,  dors,  mon  enfant  !  » 
Le  chat,  qui  se  désentortille*, 
Trouve  son  maillot*  étouffant! 

3  «  Voulez-vous  rentrer  cette  queue, 
Minet,  et  cette  oreille-là  !  » 
Et,  dans  la  loque  rouge  et  bleue, 
Jeanne  de  nouveau  le  sangla*. 
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Paul  rit  de  la  regarder  faire.... 

«  Moi,  dit-il  de  son  air  savant, 

Moi,  les  poupons  que  je  préfère, 

C'est  les  chats  :  —  un  chat,  c'est  vivant!  » 

«  Do,  do,  dors,  mon  trésor,  mon  ange!   » 

Le  chat,  qui  n'est  pas  bien  content, 

Se  débat,  fait  craquer  le  lange.... 

Voilà  Paul  le  remmaillotant*  ! 

Mais  il  serre....  Minet  se  fâche 

Et  se  sauve,  la  queue  en  l'air, 

En  griffant  Paul  pour  qu'il  le  lâche!... 

On  lui  faisait  du  mal  :  c'est  clair! 

Jean  Aicard. 
Le  Livre  des  Petits.  [Ch.  Delagrave,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Se  désentortille  :  essaye  de  sortir 
des  chiffons  dont  il  était  entortillé.  —  Maillot  :  lange  dont  on 
emmaillote  un  enfant  :  ici  les  chiffons  bleus  et  rouges.  —  Le 
sangla  :  le  serra  fortement.  —  Le  remmaillotant  :  lui  remettant 
les  chiffons  autour  du  corps. 

Les  idées.  —  l°Que  faisaient  Jeanne  et  Paul?  —  2°  Pourquoi 
le  chat  n'était-il  pas  content?  —  3°  Qu'essaya-t-il  de  faire?  — 
4°  Que  fit  Paul?  —  5°  Que  lui  arriva-t-il? 

Revision.  —  1°  Trouvez  les  noms  communs  et  les  noms 
propres.  —  2°  Trouvez  les  noms  au  singulier  et  les  noms  au 
pluriel.  —  3°  Trouvez  les  adjectifs  qualificatifs.  —  4°  Trouvez  les 
sujets  de  habillent,  —  sangla,'  —  rit,  —  se  débat,  —  se 
fâche.  —  5°  Trouvez  les  compléments  de  habillent,  — 
rentrer,  —craquer,  —  griffant. 

Conjugaison  orale.  —  rhabille  Minet,  tu  habilles  . . .,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  au  pluriel  : 

Un  chiffon  bleu  et  rouge;  —  la  loque  rougè  et  bleue 
—  la  petite  fille  sage;  —  le  maillot  étouffant;  —  le  chat 
mécontent. 
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40.  Un  chien  intelligent. 

1.  Jupiter  était  un  chien  de  très  grande 
taille,  aussi  redoutable  aux  maraudeurs*  que 
doux  aux  gens  de  la  maison.  Ses  maîtres  ha- 
bitaient pendant  l'été  une  maison  de  campa- 
gne assez  éloignée  de  la  ville  où  l'on  allait, 
les  jours  de  marché,  faire  les  provisions  de 
viande  et  d'épicerie.  La  servante  avait  ha- 
bitué Jupiter  à  lui  porter  et  rapporter  son 
panier. 

2.  Le  bon  chien  connaissait  l'heure  du 
départ  :  aussi  le  voyait-on  toujours  arriver, 
de  cet  air  affairé*  qu'ont  les  chiens,  au  mo- 
ment juste  où  Jeannette  ajustait  sa  coiffe  et 
prenait  son  tablier  pour  sortir,  et  il  trottait 
joyeusement  à  côté  d'elle  en  remuant  la 
queue,  l'anse  du  panier  entre  les  dents.  Cer- 
tainement il  comprenait  l'importance  de  sa 
mission. 

3.  Un  matin,  cependant,  Jeannette,  à 
l'heure  du  départ,  appela  en  vain  Jupiter. 
Où  était-il  ?  Qui  pouvait  le  retenir?  On  ne 
Ta  jamais  su.  Le  fait  est  que  Jeannette  fut 
obligée  de  se  charger  elle-même  de  son  pa- 
nier et  de  se  passer  de  son  compagnon  de 
route. 

4   Elle  était  déjà   loin  quand  Jupiter,  se 
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sentant  en  retard,  accourut  tout  haletant. 
Il  va,  vient,  rôde  dans  la  cuisine,  dans  la 
cour,  dans  la  chambre  de  Jeannette  ;  il  va 
regarder  sur  la  route,  il  revient  dans  la  mai- 
son :  elle  n'est  nulle  part.  Serait-elle  partie 


Jeannette  vit  arriver  le  chien  apportant  un  torchon. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Où  est  Jeannette?  — 
2°  Que  porie-t-elle  ?  —  3°  Que  lui  apporte  le  chien  ?  —  4°  Combien 
voyez-vous  de  vendeuses?  —  de  clientes?  —  5°  Nommez  les  choses 
qu'on  voit  sur  les  planches?  —  sur  les  tables?  —  dans  les  cor- 
beilles? 

sans  lui  ?  Dans  ce  cas,  il  n'y  a  qu'une  chose 
à  faire  :  c'est  d'aller  la  rejoindre  avec  le 
panier  ;  et  Jupiter  cherche  le  panier.  Point 
de  panier!  Jupiter  ne  pourra  cependant 
pas  rapporter  les  provisions  sans  panier  ! 
Une  idée  lui  vient  :  il  prend  délicatement  un 
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torchon  sur  une  pile  de  linge  qui  se  trou- 
vait là,  l'emporte  et  court  à  toutes  pattes 
sur  le  chemin  de  la  ville. 

5.  Si  Jeannette  fut  surprise  de  le  voir  ar- 
river à  la  halle,  bondissant  à  travers  les  ran- 
gées de  marchandes  pour  parvenir  jusqu'à 
elle,  et  si  elle  lui  fit  fête,  il  n'est  pas  besoin 
de  le  dire.  Le  torchon  que  Jupiter  avait  pris 
pour  remplacer  le  panier  ne  servit  qu'à  re- 
couvrir la  marchandise,  et  le  chien  revint 
fièrement  avec  sa  charge  accoutumée. 

Mme  J.  Colomb. 
Petites  Nouvelles.  [Hachette  et  O,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Maraudeurs  :  voleurs  de  fruits  ou 
de  légumes  dans  les  jardins,  dans  les  champs,  etc.  —  Air 
affairé  :  air  de  quelqu'un  qui  paraît  très  occupé. 

Les  idées.  —  1°  A  quoi  la  servante  avait-elle  habitué 
Jupiter?  —  2°  Que  faisait-il  à  l'heure  du  départ?  —  3°Qu'arriva-t-il 
un  matin?  —  4°  Où  Jupiter  chercha-t-il  le  panier?  —  5°  Pourquoi 
prit-il  un  torchon  pour  remplacer  le  panier?  —  6°  Comment 
revint-il  du  marché? 

Grammaire  [Les  accents).  —  1°  Dans  était,  l'accent  sur  é 
s'appelle  un  accent  aigu  (  r  );  dans  très,  l'accent  sur  è  s'appelle 
un  accent  grave  (  >*  )  ;  dans  maître,  l'accent  sur  1  s'appelle  un 
accent  circonflexe  (  A  ).  —  2°  Trouvez  dans  la  lecture  trois  mots 
ayant  des  accents  aigus,  trois  des  accents  graves  et  trois  des. 
accents  circonflexes. 

Conjugaison  orale.  —  J'avais  habitué  Jupiter  à  porter  le 
panier,  tu  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Copier  les  mots  suivants  en  mettant  à  la 
suite  les  mots  où  se  trouve  le  même  accent  : 

Été,  —  marché,  —  maître,  —  départ,  —  épicerie^  —  oùr 
—  rôde,  —  même,  —  fête,  —  là. 
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41.  Fanchon  chez  sa  grand'mère. 


Fanchon  regarde  faire  l'omelette. 

1.  Fanchon  s'en  est  allée  de  bon  matin, 
comme  le  petit  Chaperon  rouge,  chez  sa 
mère-grand,  qui  demeure  tout  au  bout  du 
village.  Mais  Fanchon  n'a  pas  comme  le  petit 
Chaperon  rouge  cueilli  des  noisettes  dans  le 
bois.  Elle  est  allée  tout  droit  son  chemin  et 
elle  n'a  pas  rencontré  le  loup. 

2.  Elle  se  réjouit  dans  son  cœur  de  passer 
une  journée  entière  chez  sa  grand'maman; 
elles  ont  beaucoup  de  choses  à  se  dire  : 

«  Tu  grandis  tous  les  jours,  dit  la  grand' 
mère  à  Fanchon,  et  moi,  je  me  fais  tous  les 
jours  plus  petite  ;  et  voici  que  je  n'ai  plus 
guère  besoin  de  me  baisser  pour  que  mes 
lèvres  touchent  ton  front.   » 
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3.  Fanchon  se  fait  expliquer  pour  la  cen- 
tième fois  les  curiosités  de  la  maisonnette; 
les  fleurs  de  papier  qui  brillent  sous  un 
globe  de  verre,  les  images  peintes,  les  tasses 
dorées  dont  quelques-unes  ont  perdu  leur 
anse  tandis  que  d'autres  ont  gardé  la  leur,  et 
le  fusil  du  grand-père,  qui  demeure  sus- 
pendu au-dessus  de  la  cheminée  à  la  che- 
ville où  il  l'attacha  lui-même  pour  la  der- 
nière fois,  il  y  a  trente  ans. 

4.  Mais  le  temps  passe  et  voici  venue  l'heure 
de  préparer  le  dîner  de  midi.  La  mère-grand 
ranime  le  feu  de  bois  qui  sommeille,  puis 
elle  casse  les  œufs  dans  la  tuile*  noire.  Fan- 
chon regarde  avec  intérêt  l'omelette  au  lard 
qui  se  dore  et  chante  à  la  flamme.  Sa  grand'- 
maman  sait  mieux  que  personne  faire  des 
omelettes  au  lard  et  conter  des  histoires. 
Fanchon,  assise  sur  la  bancelle*,  le  menton  à 
la  hauteur  de  la  table,  mange  l'omelette  qui 
fume  et  boit  le  cidre  qui  pétille.  Cependant, 
la  grand'mère  prend,  par  habitude,  son  repas 
debout,  à  l'angle  du  foyer.  Elle  tient  son 
couteau  dans  la  main  droite  et  elle  a  de 
l'autre  main  son  fricot*  sur  une  croûte  de 
pain. 

5.  Quand  elles  ont  fini  de  manger  toutes 
deux: 


FANCHON  CHEZ  SA  GRAND'MÊRE.  US 

«  Grand* mère,  dit  Fanchon,  conte-moi 
l'Oiseau  bleu.  » 

Et  la  grand'mère  dit  à  Fanchon  comment, 
par  la  volonté  d'une  méchante  fée,  un  beau 
prince  fut  changé  en  un  oiseau  couleur  du 
temps,  et  la  douleur  que  ressentit  la  prin- 
cesse quand  elle  apprit  ce  changement  et 
lorsqu'elle  vit  son  ami  voler  tout  sanglant 
vers  la  fenêtre  de  la  tour  où  elle  était  ren- 
fermée. 

6.  Et  lorsqu'elle  a  fini  de  parler,  la  mère- 
grand  donne  à  Fanchon  une  pomme  avec  du 
pain  et  lui  dit  : 

«  Va  mignonne,  va  jouer  et  goûter  dans 
le  clos.  » 

Et  Fanchon  va  dans  le  clos,  où  il  y  a  des 
arbres,  de  l'herbe,  des  fleurs  et  des  oiseaux. 

Anatole  Frange. 
Nos  Enfants.  [Hachette  et  Cie,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Tuile  :  écuelle  de  terre.  —  Ban- 
celle  :  petit  banc.  —  Fricot  :  ici,  l'omelette.  —  Le  clos  :  le  verger. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  Fanchon  se  réjouit-elle  de  passer 
une  journée  chez  sa  grand'mère?  —  2°  Que  se  fait-elle  expliquer? 

—  3°  Gomment  sa  grand'mère  fait-elle  l'omelette? —  4°  Comment 
Fanchon  et  sa 'grand'mère  la  mangent-elles?  —  5°  Que  raconte 
ensuite  la  grand'mère?  —  6°  Où  va  Fanchon,  le  conte  fini? 

Grammaire  {Orthographe  d'usage).  —  1°  Lire,  épeler,  puis 
écrire  sous  la  dictée  les  mots  suivants  :  Noisette,  —  maison- 
nette, —  omelette,  —  lard,  —  bancelle,  —  fricot,  —  clos. 

—  2°  Inventer  une  petite  phrase  convenant  à  chacun  de  ces 
mots  :  Ex.  La  noisette  est  dure. 
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42.  L'éponge  oubliée. 

1.  «  J'ai  oublié  »,  a  dit  ce  matin  Georges 
en  entrant  en  classe.  Et  qu'avait-il  oublié? Il 
avait  oublié  1  éponge  avec  laquelle  on  efface 
l'écriture  sur  l'ardoise.  —  Et  pourquoi 
lavait-il  oubliée,  cette  éponge  dont  on  ne 
saurait  se  passer  ?  D'abord,  parce  que  Georges* 
est  un  petit  étourdi  ;  ensuite  parce  qu'il  a 
négligé  de  renouer  hier  la  ficelle  cassée  qui 
attachait  l'éponge  à  l'ardoise. 

2.  Au  lieu  de  l'éponge  absente,  c'est  le 
mouchoir  qui  en  fît  la  corvée*.  Une  fois  l'ar- 
doise bien  essuyée.  Georges  replaça  le  mou- 
choir dans  sa  poche  et,  oubliant  ce  qu'il 
venait  de  faire,  s'appliqua  à  former  des 
chiffres  corrects  sur  la  belle  page  nette  et 
noire. 

3.  Mais  en  rentrant  de  classe,  au  moment 
même  où  Georges  courait  embrasser  sa  mère, 
elle  recula  d'horreur. 

N'aime-t-elle  plus  son  enfant  ?  Oh  !  que  si  ; 
seulement,  cet  enfant  était  de  race  blanche 
en  partant  pour  l'école,  et  maintenant  il  est 
de  'race  noire;  il  a  l'air  d'un  nègre  et  d'un 
nègre  qui  ne  s'est  pas  lavé  depuis  huit  jours. 
Que  s'est-il  passé  ?  Qui  le  devine  et  peut  le 
dire? 
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4.  Rien  de  plus  simple  :  absorbé  dans  ses 
travaux,  Georges  aura  oublié  que  son  mou- 
choir avait  pris 
le  rôle  de  tor- 
chon  d'ar- 
doise. Il  s'en 
sera  servi,  sans 
le  regarder, 
naturellement , 
pour  se  mou- 
cher, s'essuyer 
la  bouche  et  la 
figure  :  de  là 
son  badigeon. 

|  5.  Mais  ce 
n'est  pas  fini. 
Sa  mère,  refu- 
sant de  l'em- 
brasser, il  se 
mit     à     pleu- 

irer.  Ses  larmes, 
descendant  sur 
les  joues,  y 
tracèrent     des 

^sillons  blancs    sur    le   badigeon    noir. 

C'était  horrible,  si  horrible  que  Bob,  le 
bon  chien,  l'ami  de  Georges,  ne  reconnais- 
sant plus  son  maître,  se  mit  à  aboyer  après 


Bob  se  mit  à  aboyer  après  Georges. 

Questions  sur  la  gravure.—  1°  Que 

fait  le  chien?  —  2°  Quel  air  a  Georges?  — 
3°  Que  peut  bien  lui  dire  sa  maman?  — 
4°  Que  voyez-vous  encore  sur  l'image  ? 
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lui.  Pour  le  coup,  le  pauvre  petit  crut  perdre 
la  tête  de  pure  désolation. 

A  ce  moment,  il  se  vit,  par  hasard,  dans 
la  grande  glace  du  corridor,  et  faillit  ne  pas 
se  reconnaître  lui-même. 

Quelle  aventure  !  Georges  ne  l'oubliera 
pas  de  sitôt. 

C.  Wagner. 
Par  le  Sourire.  [Hachette  et  Cie,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  La  corvée  :  le  travail  désagréable. 

—  Son  badigeon  :  l'encre  qui  barbouillait  sa  figure. 

Les  idées.  —  1° Pourquoi  Georges  avait-il  oublié  son  éponge? 

—  2°  Par  quoi  la  remplaça-t-il?  —  5°  Pourquoi  sa  mère  recula-t-elle 
d'horreur  en  le  voyant?  —  4°  Comment  Georges  s'était-il  bar- 
bouillé? —  5°  Pourquoi  pleura-t-il?  —  6°  Pourquoi  Bob  aboya-t-il 
après  lui?  —  7°  Comment  s'aperçut-il  de  son  état?  —  8°  Citez 
les  deux  oublis  de  Georges. 

Vocabulaire  {Les  objets  de  la  classe).  —  1°  Noms  :  éponge, 

—  ardoise,  —  crayon,  —  cahier,  —  plume,  —  tableau,  — 
livre,  —  table,  —  banc.  —  2°  Qualités  :  grise,  —  bas,  — 
neuve,  —  humide,  —  noir,  —  pointu,  —  Jyonne,  — 
amusant,  —  blanc.  —  5°  Actions  :  effacer,  —  écrire,  — 
copier,  —  lire,  —  s'appuyer,  —  s'asseoir.  —  4°  Réunissez 
les  noms  et  les  adjectifs,  puis  les  noms  et  les  verbes  qui  se  con- 
viennent en  faisant  de  petites  phrases.  Ex  :  L'éponge  est 
humide.  —  L'éponge  sert  à  effacer. 

Conjugaison  orale.  —  Demain,  je  n'oublierai  pas  mon  éponge, 
demain,  tu  . . .,  etc. 
Dictée.  —  Le  n°  5  de  la  lecture  jusqu'à  badigeon  noir. 

Devoir  écrit.  —  Réunir  les  noms  et  les  adjectifs  du  vocabu- 
laire qui  se  conviennent  en  faisant  de  petites  phrases  au  pluriel. 

Exemple  :    J&J     ^û^lû^eJ    4&n/    Au^/U€^eJ. 
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43.  Le  bon  chien  Montagnard. 


Montagnard  rapportait  Jean  vers  la  berge. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Que  fait  Montagnard? 
—  2°  Où  est  la  meunière?  —  3°  Que  fait-elle?  —  4°  Que  voit-on 
encore  sur  la  gravure  ? 

1.  Le  bon  chien  Montagnard  et  Jean 
étaient  une  paire  d'amis.  Jean,  qui  n'osait 
pas  se  risquer  à  marcher,  même  en  serrant 
le  doigt  de  sa  mère  dans  sa  main,  osait  tra- 
verser la  chambre  et  même  la  cour  et  le 
jardin  accroché  d'une  main  aux  poils  de 
Montagnard.  Bientôt,  lâchant  son  appui,  il 
trottina,  petit  château  branlant*,  sur  la  route 
et  sur  la  prairie,  toujours  accompagné  du 
grand  chien,  qui  marchait  lentement  à  côté 
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de  lui,  toujours  à  la  portée  de  sa  main,  pour 
qu'il  pût  s'accrocher  à  lui  s'il  chancelait. 

2.  Lorsque  Jean  fut  plus  grand,  Monta- 
gnard lui  servit  de  cheval.  «  A  dada!  hue! 
Montagnard!  »,  criait  Jean,  et  Montagnard 
s'abaissait  pour  permettre  à  son  petit  cava- 
lier de  monter  sur  son  dos. 

3.  Un  jour,  la  meunière  entendit  du  côté 
de  la  rivière  des  cris  de  colère  du  petit  Jean 
mêlés  à  des  aboiements  plaintifs.  Maître  Jean 
était  dans  une  belle  fureur  :  «  A  l'eau  ! 
criait-il,  à  l'eau  !  Montagnard. 

—  Tu  vois  que  c'est  impossible,  lui  criait 
le  chien  dans  son  langage;  tu  tomberais,  tu 
serais    mouillé,    et  ta   mère   te    gronderait. 

—  Je  veux  y  aller  !  reprenait  Jean  ;  je  veux 
me  promener  dans  la  rivière  ;  je  veux  cueillir 
les  grandes  fleurs  qui  sont  là-bas  !  »  Et  Jean 
s'agitait,  tirait  sur  les  oreilles  de  Montagnard, 
tapait  des  talons  contre  ses  flancs.  Ils  étaient 
près  du  bord  de  l'eau. 

4.  Jean  s'agita  tant  et  si  bien  que  tout  à 
coup...  la  meunière  entendit  un  cri  aigu*, 
suivi  d'un  bruit  sourd  :  floc  !  deux  fois 
répété.  Elle  accourut;  Jean,  en  se  démenant, 
était  tombé  du  haut  de  sa  monture,  il  avait 
roulé  jusque  dans  la  rivière,  et  Montagnard 
y  avait  sauté  après  lui. 
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5.  La  meunière  n'eut  pas  le  temps  d'être 
inquiète.  Montagnard  avait  déjà  rattrapé 
Jean  et  le  rapportait  vers  la  berge.  Quelques 
instants  plus  tard,  le  petit  garçon,  débarrassé 
de  ses  vêtements  mouillés,  se  réchauffait 
devant  un  feu  clair,  en  caressant  la  bonne 
tête  de  Montagnard,  son  sauveur. 

Mme  Colomb. 
Montagnard.  [Hachette  et  Gie,  édit. 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Petit  château  branlant  :  le  petit 
Jean  n'était  pas  solide  sur  ses  jambes.  On  croyait  à  chaque 
instant  qu'il  allait  tomber,  comme  un  château  de  cartes.  —  Cri 
aigu  :  cri  perçant. 

Les  idées.  —  1°  Comment  Montagnard  aidait-il  au  petit  Jean 
à  marcher?  —  2°  De  quoi  lui  servit-il  plus  tard?  —  3°  Où  Jean 
voulait-il  conduire  Montagnard  un  jour?  —  4°  Pourquoi  celui-ci 
ne  voulait-il  pas  obéir?  —  5°  Qu'arriva-t-il  à  Jean?  —  6°  Comment 
le  sauva  Montagnard? 

Grammaire  (Les  syllabes).  —  1°  En  combien  de  coups  pronon- 
cez-vous Jean?  —  Montagnard?  —  2°  Quelles  sont  les  lettres  de 
Montagnard  qu'on  prononce  du  premier  coup?  —  du  deuxième 
coup?  —  du  troisième  coup?  —  5°  Quels  sont  les  noms  du  n°  2 
qu'on  prononce  d'un  seul  coup  (mots  d'une  syllabe)!  —  en 
deux  coups  (mot  de  deux  syllabes)!  —  trois  coups  (mots  de 
trois  syllabes)  ? 

Conjugaison  orale.  —  Je  veux  cueillir  ces  grandes  fleurs,  tu 
veux  ...,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Copier  le  n°  2  de  la  lecture  en  mettant 

kun  2  sous  les  mots  de  deux  syllabes  et  un  3  sous  les  mots  de 
trois  syllabes. 


Exemple  :    Jg&t4au&    Jecw  At/  A^à. 


44.  Petit  Pierre.  iïw&P* 

Questions  sur  la  gravure.  —    l^C^r 

1°  Combien  le  petit  Pierre  est-il  de  fois  ^jHgîî 
sur  V image  ?  —  2°  Que  tient-il  à  chaque  &£$A^ 
fois?  —  5°  Où  va-t-il  à  chaque  fois?  — 
4°  Que  voit-on  encore  sur  Vimage? 


1.  Que  fais-tu  donc,  Pierre,  \mf-M 

m 


A   Au  bois,  si  matin? 

-  Je  fais  pour  ma  mère 
Un  bouquet  de  thym*. 

2.  Où  vas-tu  donc,  Pierre, 
M   Ce  panier  au  bras? 
—  Je  vais,  à  mon  père 
Qui  pioche  la  terre 
Au  soleil,  là-bas, 
Porter  son  repas. 


3.  D'où  viens-tu  donc,  Pierre? 
Il  fait  déjà  nuit. 


*-c$ 
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—  Chaque  soir,  sans  bruit, 
Dans  cette  chaumière* 
Où  l'on  meurt  de  faim, 
Au  nom  de  ma  mère, 
Je  porte  du  pain 

A.  Vessiot. 
Pour  nos  Enfants.  [Bibliothèque  d'Éducation.] 

EXERCICES 

ivlots  et  expressions.  —  Thym  :  petite  plante  odorante 
dont  on  fait  des  bordures  d'allées.  Les  cuisinières  en  mettent 
quelquefois  dans  les  sauces.  —  Chaumière  :  pauvre  maison  cou- 
verte en  chaume. 

Les  idées.  —  1°  A  qui  Pierre  norte-t-il  son  bouquet  de 
thym?  —  2°  Que  contient,  son  panier?  —  5°  A  qui  le  porte-t-il? 
—  4°  D'où  venait-il  à  la  nuit?  —  5°  Qu'est-ce  qui  moi. Ire  que 
Pierre  aime  ses  parents?  —  qu'il  est  courageux?  —  qu'il  a  bon 
cœur? 

Revision.  —  1°  Trouvez  les  noms  de  personnes  et  les  noms 
de  choses  de  la  lecture.  —  2°  Indiquez  les  compléments  des 
verbes  je  fais  (quoi?  pour  qui?);  —  pioche  (quoi?);  —  porter 
(quoi?)  ;  —  je  porte  (quoi?). 

Conjugaison  orale.  —  Demain,  je  ferai  un  beau  bouquet  de 
violettes,  demain,  tu  ...,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Copier  les  phrases  suivantes  en  les  complé- 
tant par  des  mots  pris  dans  la  lecture  : 

Pierre  va  au  ...  de  grand —  Il  fait  un  ...  de  ... 

pour —  A  midi,  il  porte  le  ...  à  son —  Le  soir, 

il  va  porter  du  . . .  dans  une  pauvre 


Exemple  :    ^^^^    ^^    em,    fauj    de  jMOflc/ 

mo£n<.  —  <lJ6ÀzÙ 'un,  .... 


BOUILLOT.    —    COCRS    PRÉP. 
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45.  La  vengeance  de  Madeleine. 

1.  «  Grand'mère,  dit  Madeleine.  —  Oui, 
mon  agneau.  —  Grand'mère,  j'ai  quelque 
chose  à  te  dire.  —  Parle,  ma  mignonne. 
—  Quelque  chose  de  très  vilain.  —  Parle, 
parle,  ma  chérie  ;  tu  sais  que  les  grand'mères 
comprennent  le  cœur  des  petites  filles,  puis- 
qu'elles ont  été  autrefois  des  petites  filles 
elles-mêmes. 

2.  —  Grand'mère,  tu  sais  ce  que  ma  petite 
sœur  a  fait  hier  à  ma  poupée?  —  Oui,  oui, 
je  le  sais,  reprit  la  grand'mère  en  souriant, 
elle  l'a  prise  par  la  jambe  et  elle  a  donné 
un  grand  coup  sur  la  table  comme  avec  un 
marteau.  —  La  tête  a  été  fendue,  grand' 
mère.  ■ —  Oui,  mon  agneau,  je  l'ai  bien  vu. 
Mais  tu  sais  que  les  petits  enfants  font  le  mal 
sans  malice. 

3.  —  Je  le  sais  bien,  grand'mère,  et  malgré 
cela,  j'en  ai  voulu  à  ma  petite  sœur,  je  lui  en 
ai  voulu  toute  la  nuit,  et  ce  matin....  —  Ce 
matin?  —  Ce  matin,  je  me  suis  vengée.  » 

4.  En  prononçant  ces  paroles,  Madeleine 
appuva  son  front  sur  ses  genoux  et  éclata  en 
sanglots. 

«  Et  comment  t'es-tu  vengée?  demanda 
la  grand'mère. 
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—  J'ai  demandé  à  la  servante  de  me  lais- 
ser donner  la  soupe  à  ma  petite  sœur  et 
puis,  grand'mère,  c'est  si  méchant  ce  que 
j'ai  fait!  Toutes  les  fois  que  la  servante  ne 
regardait  pas  de  mon  côté,  je  tendais  la 
cuiller  à  ma  petite  sœur 


qui  tendait  son  petit 


Madeleine  lui  mettait  dans  la  bouche  le  manche  de  la  cuiller. 

bec  rose.  Et  moi,  au  lieu  de  lui  donner  la 
becquée,  je  lui  mettais  dans  la  bouche  le 
manche  de  la  cuiller!.... 


5.  «  La  servante  a  eu  beaucoup  de  peine  à 
endormir  ma  petite  sœur.  Quand  elle  a  été 
enfin  endormie,  je  suis  allée  auprès  de  son 
berceau.  Oh  !  grand'mère,  si  tu  lavais  vue, 
elle  avait  encore  des  larmes  sur  les  joues,  et 
elle  sanglotait  en  dormant.  Alors  mon  cœur 
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s'est  fendu*,  j'ai  vu  que  j'étais  une  méchante 
et  une  menteuse  ! . . . . 

6.  «  Grand'mère,  je  ne  peux  pas  demander 
pardon  à  ma  petite  sœur  parce  qu'elle  ne 
me  comprendrait  pas.  Mais  il  m'est  venu  à 
l'esprit  de  lui  faire  un  grand  plaisir.  Tu  sais, 
grand'mère,  comme  elle  regarde  ma  poupée, 
je  suis  sûre  qu'elle  serait  contente  de  l'avoir 
pour  en  faire  tout  ce  qu'elle  voudrait.  Je  la 
lui  donnerai,  grand'mère,  mais  auparavant 
je  veux  lui  faire  un  beau  costume.  Ma  petite 
sœur  sera  si  contente  et  nous  serons  tous  si 
heureux.   »  j.  girardin. 

Fillettes  et  Garçons.  [Hachette  et  Cie,  édit.J 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Mon  cœur  s'est  fendu  :  j'ai 
éprouvé  une  grande  peine. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  Madeleine  veut-elle  avouer  sa 
faute  à  sa  grand'mère?  —  2°  Qu'est-ce  que  sa  sœur  avait  fait  à 
sa  poupée?  —  5°  Comment  Madeleine  s'est-elle  vengée?  — 
4°  Pourquoi  sa  sœur  ne  voulait-elle  pas  s'endormir  et  pleurait- 
elle?  —  5°  Comment  Madeleine   pense-t-elle  réparer  sa  faute? 

Grammaire  (Idée  des  pronoms).  —  Quand  Madeleine 
parle,  elle  dit  je  {je  suis  allée,  je  suis  sûre,  etc.)  ;  quand  elle  parle 
à  sa  grand'mère,  elle  dit  tu  (lu  sais,  si  tu  l'avais  vue  . . .,  etc.)  ; 
quand  elle  parle  de  sa  sœur,  elle  dit  elle  (quand  elle  a  été 
endormie  . . .,  elle  avait  des  larmes,  etc.).  —  2°  Les  mots  je,  tu, 
elle  qui  remplacent  les  noms  Madeleine,  grand'mère,  sœur, 
sont  des  pronoms.  —  5°  Trouvez,  dans  le  n°  6,  les  mots  qui 
remplacent  ces  trois  personnes. 

Conjugaison  orale.  —Je  ne  serai  plus  méchante, tune  . . .,  etc. 

Dictée.  —  N°  6,  depuis  tu  sais,  jusqu'à  voudrait. 

Devoir  écrit.  —  Copier  la  dictée  en  soulignant  les  pronoms 
qui  remplacent  Madeleine,  sa  sœur  et  sa  grand'mère. 
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Avec  son  bâton,  il  tâcha  d'attirer  à  lui  le  petit  chien. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Que  fait  Claudel  — 
2°  Combien  voyez-vous  de  vaches?  —  3°  Que  font-elles?  —  4°  Que 
voyez-vous  encore  sur  l'image  ? 

1.  Claude,  orphelin*  de  l'hospice*,  avait 
été  placé  dans  un  domaine  où  il  gardait 
trois  vaches  et  un  taureau  d'un  an.... 

Un  jour  qu'il  menait  boire  son  bétail,  il 
vit  dans  la  rivière  un  tout  petit  chien  cani- 
che qu'on  avait  jeté  à  l'eau  pour  le  noyer. 
La  pauvre  bête  faisait  de  grands  efforts  pour 
nager,  mais  elle  n'était  pas  assez  forte  pour 
se  soutenir  sur  l'eau. 

2.  L'orphelin  en  eut  pitié  ;  il  descendit 
dans  la  rivière,  et,  avec  son  bâton,  il  tâcha 
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d'attirer  à  lui  ce  petit  chien.  Il  y  réussit 
avec  bien  de  la  peine. 

3.  Quand  il  l'eut  tiré  de  l'eau,  il  l'essuya 
avec  son  mouchoir,  puis  il  le  mit  dans  son 
gilet  pour  le  réchauffer. 

4.  La  maîtresse,  en  voyant  ce  petit  chien, 
dit  :  «  Que  vas-tu  donc  faire  de  cela,  Claude  ? 

—  Maîtresse,  je  veux  tâcher  de  l'élever.  — 
Mon  garçon,  il  est  trop  petit,  il  va  mourir. 

—  Oh  !  maîtresse,  si  vous  vouliez  seulement 
me  donner  un  peu  de  lait  caillé  tous  les 
jours,  j'émietterais  dedans  la  mie  de  mon 
pain  et  je  le  sauverais  bien.  —  Il  n'est  pour- 
tant pas  beau,  ton  chien  ;  je  ne  comprends 
pas  ce  qui  t'y  attache.  —  Maîtresse,  ça  m'a 
fait  tant  de  peine  de  le  voir  se  débattre  con- 
tre la  mort  !  Je  lai  aimé  tout  de  suite,  comme 
s'il  y  avait  déjà  longtemps  qu'il  fût  à  moi.  » 

5.  Claude  couchait  à  l'étable  dans  une  es- 
pèce de  grande  boîte  remplie  de  paille,  et  il 
y  fit  aussi  coucher  son  chien,  qu'il  appela 
Sauvé. 

6.  Chaque  matin  quand  la  maîtresse  cou- 
lait son  lait,  elle  en  laissait  toujours  un  peu 
au  fond  du  seau  où  elle  l'avait  trait,  par  ami- 
tié pour  Claude  ;  car  il  était  si  travailleur, 
si  obéissant,  qu'elle  voulut  l'en  récompenser 
en  l'aidant  à  élever  son  chien. 
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7.  Sauvé  grandit  et  devint  très  fort,  il  ne 
ne  quittait  pas  son  petit  maître  qui,  quand 
il  était  aux  champs,  n'avait  pas  besoin  de 
veiller  à  ses  vaches  ;  le  caniche,  animal  très 
intelligent,  les  gardait  tout  seul,  et  l'enfant 
employait  son  temps  à  faire  des  manches  de 
fouet  qu'il  vendait  au  bourrelier*  de  la  ville  ; 
ou  bien,  il  tressait  de  la  paille  pour  faire  des 
chapeaux,  ce  qui  lui  rapportait  un  peu  d'ar- 
gent. 

Mme  Z.  Carraud. 
Contes  et  historiettes.  [Hachette  et  G!%  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Orphelin  :  qui  n'a  plus  ses 
parents.  —  Hospice  :  maison  où  Ton  recueille  les  orphelins,  les 
vieillards,  etc.  —  Bourrelier  :  ouvrier  qui  fabrique  des  harnais. 

Les  idées.  —  1°  Comment  Claude  sauva-t-il  le  petit  caniche? 

—  2°  Que  fit-il  quand  il  l'eut  sauvé?  —  3°  Comment  le  nourrit-il? 

—  Où  le  fit-il  coucher?  —  A0  Pourquoi  sa  maîtresse  voulut-elle 
bien  lui  donner  du  lait?  —  5°  Comment  le  chien  le  récom- 
pensait-il? 

Vocabulaire  {La  ferme).  —  Lisez,  épelez  et  écrivez  les 
noms  suivants  : 

1°  Écurie,  —  étable,  —  bergerie,  —  porcherie,  — 
poulailler  —  colombier,  —  clapier.  —  2°  Porcs,  — 
moutons,  —  chevaux,  —  poules,  —  vaches,  —  bœufs,  — 
lapins,  —  pigeons.  —  5°  Réunissez  les  noms  de  ces  deux 
groupes  qui  se  conviennent.  Ex.  :  Les  bœufs  et  les  vaches 
logent  dans  V étable. 

Conjugaison  orale.  —  Yémietterai  du  pain  pour  le  chien, 
tu  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Ajouter  une  qualité  aux  noms  du  n°  2. 
Exemple  :    J^J   A&tCà  4&n/&é<Zà.  —   JzeJ  . . . 
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47.  Une  bonne  marraine. 

La  petite  princesse  Blanchefleur  avait  pour  marraine  la 
fée  Brise  d'Amour,  qui  se  chargea  de  soji  éducation  jusqu'à 
dix  ans,  après  s'être  changée  en  chèvre  blanche  pour 
l'allaiter. 

/  1.  Brise  d'Amour,  devenue  une  chevrette 
|j  blanche  à  cornes  d'or,  nourrissait  de  son  lait 
||  la  petite  princesse,  et,  couchée  auprès  de 
jj  son  berceau,  elle  veillait  sur  elle  nuit  et  jour, 
;lui  chantant,  pour  l'endormir  ou  l'amuser, 
de  douces  chansons  comme 
jamais  autre  biquette  n'en 
a  su. 
2.  Quand  Blanchefleur 
commença  à  marcher,  Brise 
d'Amour  la  suivit  comme  son 
ombre,  en  lui  épargnant  beau- 
coup d'accidents;  quand  l'en- 
fant parla,  sa  chèvre  blanche 
parla  aussi  et  lui  raconta  des 
choses  si  charmantes  que 
les    dames   du    palais   ne 


pouvaient    se     lasser     de 


Brise    d'Amour    veillait    TeCOUter.        C'étaient     des 
sur  la  petite  princesse.    contes      magnifiqueS5     oil 

tous    les    enfants    étaient    si    beaux    et    si 
gentils  que,  pour  leur  ressembler,  Blanche- 
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fleur     devenait    tous    les    jours    meilleure. 
3.  Parfois  elle  avait  bien  un  peu  de  peine  : 
quand  on  servait  de  belles  sucreries,  elle  au- 
rait voulu  être  un  peu  gourmande  ;  quand 
le  temps  était  beau,  elle  aurait   voulu  être 
un  peu  pares- 
seuse et  man- 
quer  ses    le- 
çons; quand 
ses       amies 
l'attendaient 
pour    jouer, 
elle     aurait 
voulu  s'impa- 
tienter   con- 
tre sa  gou  ver- 


La  chèvre  avertit  Blanchefleur  de  n'être 
pas  coquette. 


,£>? 


nante  qui  ne  la  préparait  pas  assez  vite; 
enfin,  quand  elle  regardait  ses  beaux  vête- 
ments d'or  et  de  soie,  elle  aurait  presque 
été  dédaigneuse  pour  ceux  qui  étaient  moins 
bien  vêtus. 

4.  Mais  Brise  d'Amour  était  là,  elle  devi- 
nait tout  ce  que  pensait  Blanchefleur,  et  de 
sa  petite  voix  de  chevrette,  elle  lui  disait 
doucement  :  «  Oh  !  ma  mie,  prenez  garde, 
songez  au  prince  qui  avait  trouvé  de  si  bons 
cœurs  sous  de  pauvres  habits.  »  —  Ou  bien  : 
«   Souvenez-vous  du  jour  où  vous  avez  si 
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bien  joué,  parce  que  vous  étiez  contente  d'a- 
voir bien  travaillé.  » 

5.  Et  le  temps  passait.  Blanchefleur  ap- 
prochait de  sa  dixième  année,  mais  Brise 
d'Amour  était  sans  crainte,  elle  n'avait  pres- 
que plus  besoin  d'avertir  son  élève  ;  celle-ci 
faisait  bien  toute  seule,  et  faisait  mieux  tous 
les  jours  en  disant  :  «  Je  suis  plus  grande 
que  je  n'étais  hier,  donc  il  faut  que  je  sois 
plus  sage.  »  MUe  H.-s.  Brès. 

Musette  et  Quenouillette.  [Hachette  et  C'%  édit.] 

EXERCICES 

Les  idées.  —  1°  Que  faisait  Brise  d'Amour  pour  amuser  ou 
pour  endormir  Blanchefleur?—  2° Que  fit-elle  quand  Blanchefleur 
commença  à  marcher?  —  5°  Qu'est-ce  qui  causait  parfois  un  peu 
de  peine  à  Blanchefleur?  —  -1°  Que  faisait  Brise  d'Amour  pour  la 
consoler  et  l'encourager?  —  5°  Quel  fut  le  résultat  des  bons 
soins  de  Brise  d'Amour? 

Grammaire  {L'adjectif  possessif  indique  le  masculin  et  le 
féminin).  —  1°  En  parlant  du  berceau  et  de  la  chèvre  de  Blan- 
chefleur, on  dit  :  son  berceau,  —  sa  chèvre.  —  2°  Adjectifs 
possessifs  indiquant  le  masculin  :  mon,  —  ton,  —  son,  — 
notre,  —  votre,  —  leur.  —  3°  Adjectifs  possessifs  indiquant  le 
féminin  :  ma,  —  ta,  —  sa,  —  notre,  —  votre,  —  leur. 

Conjugaison  orale.  —  l'aime  mon  père  et  ma  mère,  tu  aimes 
ton  ...  et  ta  . . .,  etc. 

Dictée.  —  Le  n°  1  de  la  lecture. 

Devoir  écrit.  —  Compléter  les  phrases  suivantes  par  des 
adjectifs  possessifs  : 

Je  fais  . . .  devoir  et  j'apprends  . . .  leçon.  —  Tu  fais 
. . .  devoir  et  tu  apprends  . . .  leçon.  —  Il  fait  ...  et  il 

apprend —  Nous  faisons  ...  et  nous  apprenons 

—  Vous  faites  ...  et  vous  apprenez  . . . .  —  Ils  font  ...  et 
ils  apprennent  — 
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48.  La  blessure  guérie. 


1.  Un  jour,  le  petit  Pierre  jouait  dans  la 
cour  de  la  ferme  avec  sa  petite  amie  Marik 
autour  d'une  machine  à  broyer  le  chanvre*. 
Il  avait  saisi  le  manche  de  la  machine  et  le 
balançait 

2.  Soudain  il  vit  la  figure  de  Marik  pâlir 
affreusement  et  se  contracter  comme  sous 
une  violente  douleur. 

ce  Qu'as-tu?  Oh!  qu'as-tu?  »  cria-t-il  d'un 
accent  désespéré. 

Il  avait  pris  la  main  de  la  fillette,  dont  le 
deuxième  doigt,  tout  bleui,  laissait  tomber 
une  grosse  goutte  de  sang  à  la  naissance  de 
l'ongle    presque    arraché.    En    rabattant    le 
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couteau  de  bois  de  la  machine,  Pierre  n'avait 
pas  vu  la  petite  main  posée  sur  les  lames. 

Marik  restait  muette,  mais  des  flots  de 
larmes  glissaient  sur  ses  joues  pâlies. 

Pierre,  au  contraire,  trépignait  et  poussait 
des  cris  perçants:  «  Maman!  maman!...  » 

3.  Sa  maman  accourut.  Vite  elle  emmena 
l'enfant  à  la  cuisine,  la  fit  asseoir  sur  un 
escabeau*,  lava  la  petite  main  à  l'eau  salée, 
puis  entoura  le  doigt  malade  d'une  bande 
de  toile,  d'une  poupée,  comme  on  dit. 

Marik  sent  sa  douleur  diminuer  peu  à  peu. 
Elle  commence  à  se  consoler.  Elle  ne  pleure 
plus,  mais,  de  temps  en  temps,  un  soupir 
soulève  sa  poitrine 

4.  Tout  à  coup,  une  porte  claque,  poussée 
violemment.  Pierre,  qui  avait  disparu  depuis 
un  moment,  entre  dans  la  cuisine,  les  bras 
chargés  d'une  grosse  boîte.  Il  la  pose  aux 
pieds  de  la  petite  blessée.  Sans  mot  dire, 
mais  avec  mille  précautions,  il  en  tire  une 
bergère  à  la  robe  blanche  ornée  de  nœuds 
roses,  un  berger  orné  de  sa  houlette*,  tout 
un  peuple  de  moutons  aux  cornes  dorées, 
puis  deux  chiens,  des  arbres,  une  maison- 
nette rustique,  même  un  râtelier  avec  de  la 
vraie  paille. 

5.  A  chaque  nouveau   jouet   sorti   de   la 
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boîte,  Marik  ouvre  des  yeux  ébahis*,  pousse 
des  cris  d'admiration.  Jamais,  non  jamais 
elle  n'eût  pu  croire  que  si  belle  chose  existât. 

6.  Quand  tous  les  trésors  sont  bien  étalés 
sur  le  carreau,  Pierre  relève  son  beau  petit 
visage  devenu  radieux,  et  d'une  voix  émue 
à  force  d'être  joyeuse  : 

«  C'est  tout  pour  toi,  tout!  Ma  marraine 
me  l'avait  fait  venir  de  Paris  au  jour  de 
l'an;  et  moi,  je  te  le  donne  pour  que  tu 
n'aies  plus  mal.  »  m»-  Pape-Carpentier. 

Kernevez.  [Hachette  et  Gie,  édit] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Machine  à  broyer  le  chanvre  : 
machine  qui  sert  à  séparer  l'écorce  de  la  tige.  Avec  l'écorce 
peignée,  on  fait  du  fil,  des  cordages,  etc.  —  Escabeau  :  siège  de 
bois  sans  bras  ni  dossier.  —  Houlette  :  bâton  de  berger  terminé  à 
l'extrémité  par  une  plaque  de  fer  servant  à  jeter  de  la  terre  aux 
moutons   qui   s'écartent.    —   Yeux   ébahis  :  yeux  très   surpris. 

Les  idées.  —  1°  Comment  Pierre  a-t-il  blessé  Marik?  — 
2°  Comment  sa  maman  l'a-t-elle  soignée?  —  3°  Qu'a  fait  Pierre 
pour  guérir  Marik? 

Grammaire  (Féminin  des  noms  en  er  comme  berger). —  On 
dit  :  un  berger,  une  bergère.  —  2°  Dites  de  même  le  féminin 
de  fermier,  —  boulanger,  —  pâtissier,  —  cuisinier,  — 
fruitier,  —  boucher,  —  crémier,  —  écolier. 

Conjugaison  orale.  —  Hier,  j'ai  reçu  une  belle  boîte  de  jouets, 
hier,  tu  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  au  moyen  d'une  phrase  ce  que  font 
la  boulangère,  —  la  pâtissière,  —  la  cuisinière,  —  la 
fruitière,  —  la  bouchère,  —  la  crémière,  —  Vécolière. 


Exemple  :    Jzdz        foltA^ZÇ&te         ven<c/     Cïhs 


49.  Les  étoiles. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Comment  est. 
posé  l'enfant?  —  2°  Que  regarde-t-il?  —  5°  Montrez  la 
margelle  du  puits.  —  le  treuil.  —  4°  A  quoi  sert  la 
corde?  —  5°  Que  voit-on  encore  sur  V image? 

1.  Gustave,  un  amusant  blondin 
Aux  yeux  vifs,  à  la  mine  ouverte, 
Chez  sa  mère,  au  fond  du  jardin, 
Fit  une  étrange  découverte. 

Un  soir,  par  une  de  ces  nuits 
Où  le  ciel  scintille*,  sans  voiles*, 
En  regardant  le  fond  du  puits, 
Gustave  y  compta  trente  étoiles. 

2.  Il  eût  bien  voulu  les  pêcher, 
Mais   d'aller  dormir,    c'était   l'heure; 
Donc,  à  regret,  pour  se  coucher, 
L'enfant  regagna  sa  demeure. 

Dans  le  petit  lit  de  satin*, 
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Pour  le  gamin  la  nuit  fut  brève, 
Car,  jusqu'au  lendemain  matin, 
Il  vit  ses  étoiles  en  rêve. 

3.  Au  petit  jour,  il  s'en  revint 
Au  puits  contempler  la  merveille. 
Il  chercha  partout,  mais  en  vain, 
Les  trente  étoiles  de  la  veille. 
Au  logis,  il  revint  s'asseoir, 
Ses  paupières  de  pleurs  mouillées  : 
«  Petite  mère,  viens  donc  voir; 
Les  étoiles  se  sont  noyées.   » 

Jules  Jouy. 
La  Muse  à  Bébé.  [Flammarion,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Le  ciel  scintille  :  le  ciel  où 
brillent  beaucoup  d'étoiles.  —  Sans  voiles  :  sans  nuages.  — 
Salin  :  étoffe  de  soie  brillante. 

Les  idées.  —  4°  Où  regardait  Gustave?  —  2°  Que  vit-il?  — 
5°  Pourquoi  alla-t-il  se  coucher  à  regret?—  4°  Que  vit-il  en  rêve? 
—  5° Pourquoi  pleura-t-il  le  lendemain?—  6°  Qu'étaient  devenues 
les  étoiles? 

Revision.  —  1°  Trouvez  les  noms  communs  et  dites-en  le 
genre  et  le  nombre.  —  2°  Trouvez  les  adjectifs,  dites-en  le  genre 
et  le  nombre;  dites  quels  noms  ils  qualifient.  —  5°  Trouvez  les 
sujets  et  les  compléments  des  verbes  scintille,  —  compta,  — 
regagna.'  —  4°  Trouvez  les  pronoms  qui  remplacent  Gustave. 

Conjugaison  orale.  —  Hier,  j'ai  regardé  dans  le  puits  et  j'ai 
vu  trente  étoiles,  hier,  tu  . . .,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Compléter  les  phrases  suivantes  : 
Gustave  regardait  ...  (où?)  —  Il  compta  ...  (quoi?)  — 
Il  aurait  voulu  . . .  (faire  quoi?)  —  Mais  il  fallut  aller  . . . 
(où?)  —  La  nuit,  il  rêva  ...  (à  quoi?)  —  Le  lendemain,  il 
regarda  . . .  (où?)  —  Mais  il  ne  vit  plus  . . .  (quoi?) 
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50.  Le  méchant  Fritz  corrigé. 

1.  Au  bout  du  chemin  creux  qui  conduit 
vers  les  bois,  tous  les  jours  une  pauvre  vieille 
s'asseyait  avec  ses  béquilles. 

2.  Un  jour  que  la  pauvre  grand'mère  dor- 
mait sur  son  banc  de  mousse,  un  méchant 
garnement  nommé  Fritz  s'approcha  furtive- 
ment* et  lui  vola  ses  béquilles.  A  quelques 
pas  de  là  se  dressait  un  vieux  chêne  aux  bran- 
ches noueuses.  Fritz  y  lança  les  béquilles 
qui  se  balancèrent  aux  rameaux. 

3.  Quand  la  vieille  se  réveilla,  elle  ne  put 
ni  se  lever  ni  s'en  aller,  jusque  bien  tard  vers 
le  soir,  alors  que  déjà  la  nuit  tombait.  A  ce 
moment  des  passants  la  trouvèrent,  la  rame- 
nèrent, et,  lui  faisant  des  béquilles  de  leurs 
bras,  la  portèrent  dans  sa  chaumière  et  sur 
son  lit. 

f     4.  Cette  histoire  courut  le  pays  et  révolta 

I  les  habitants 

Le  clown  Jacob  se  dit  en  lui-même  :  «  Fritz, 
en  voilà  assez,  ton  vilain  métier  doit  cesser.  » 
Et  il  se  rendit  chez  la  bonne  vieille,  alitée 
à  la  suite  de  sa  grosse  émotion. 

«  Prêtez  moi  vos  vêtements,  votre  coiffe 
blanche  et  vos  béquilles.  » 

5.  La  bonne  vieille  y  consentit.  Le  clown 
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se  déguisa  si  bien  en  vieille  femme  que  per- 
sonne ne  se  douta  de  rien  lorsqu'il  sortit.... 
Assis  à  la  place  où  toujours  s'asseyait 
l'aïeule,  le  clown  saluait  les  passants  d'un 
mouvement  de  tête  et  attendait  les  événe- 


Fritz  détalait  à  toutes  jambes. 

ments.  Le  méchant  Fritz,  tout  près  de  là, 
se  cachait  dans  un  buisson.  Quand  il  vit  la 
vieille  un  peu  assoupie,  il  se  mit  à  ramper* 
dans  l'herbe  et  s'approcha  pour  lui  enlever 
la  corbeille  à  provisions  posée  à  côté  d'elle. 

6.  Mais  il  n'eut  pas  plutôt  saisi  l'anse  du 
panier  que  la  vieille,  sautant  comme  un  res- 
sort, se  mit  à  lui  administrer,  à  coups  de  bé- 
quille, une  raclée  formidable. 

Fritz  détalait  à  toutes  jambes,  mais  !a 
vieille   semblait   avoir  pris   des    ailes;  pus 
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il  se  hâtait,  plus  elle  multipliait  ses  coups. 

En  désespoir  de  cause*,  il  se  dirigea  vers 
une  rivière  et  la  sauta  ;  la  vieille  sauta  mieux 
que  lui.  Il  grimpa  sur  un  arbre,  la  vieille  y 
grimpa  de  même  ;  il  monta  jusqu'à  l'extrême 
cime  mince  et  flexible*;  la  vieille  y  monta  et 
se  mit  à  secouer  le  sommet  de  l'arbre  à  tel 
point  que  Fritz  pensa  en  tomber  comme  un 
pruneau  mûr. 

7.  Alors  il  cria  grâce  !  pardon  !  et  se  crut 
perdu.  Il  pensa  que  la  vieille  s'était  trans- 
formée en  sorcière.  Charles  Wagner. 

Histoires  et  Farciboles.  [Fischbacher,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Furtivement  :  en  cachette.  — 
Ramper  :  s'avancer  en  se  traînant  sur  l'herbe.  —  En  désespoir  de 
cause  :  voyant  qu'il  lui  était  impossible  d'échapper  à  la  vieille.  — 
Flexible  :  qui  plie  facilement. 

Les  idées.  —  1°  Quel  méchant  tour  Fritz  joua-t-il  à  la  pauvre 
vieille?  —  2°  Que  fit  le  clown  pour  le  punir?  —  3°  Qu'arriva-t-il? 

Grammaire  {Les  adjectifs  possessifs  indiquent  le  singulier 
et  le  pluriel).  —  1°  Quand  on  dit  sa  béquille,  de  combien  de 
béquilles  parle-t-on?  —  2°  De  combien  parle-t-on  quand  on  dit 
ses  béquilles1.  —  3°  Quel  mot  indique  que  béquille  est  au  sin- 
gulier. —  4°  Quel  mot  indique  qu'il  est  au  pluriel?  —  4°  Adjectifs 
possessif  indiquant  le  pluriel  :  mes,  —  tes,  —  ses,  —  nos,  — 
vos.  —  leurs.  —  5°  Trouvez  les  noms  au  pluriel  accompagnés 
d'adjectifs  possessifs. 

Conjugaison  orale.  —  J'ai  perdu  mes  béquilles,  tu  as  perdu 
tes  . . .,  etc. 

Dictée.  —  N°  4  de  la  lecture. 

Devoir  écrit.  —  Copier  la  dictée  en  mettant  un  s  sous  les 
adjectifs  possessifs  au  singulier  et  un  p  sous  les  adjectifs 
possessifs  au  pluriel. 
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Les  animaux  s'approchaient  d'elles  sans  crainte. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Quels  animaux  voit-on 
sur  la  gravure?  —  2°  Que  font-ils?  —  5°  Que  fait  l'une  des 
petites  filles?  —  4°  Que  tient  Vautre? 

1.  Une  pauvre  veuve  habitait  une  petite 
chaumière,  et,  devant  la  petite  chaumière,  il  y 
avait  un  jardin  où  fleurissaient  deux  rosiers  : 
l'un  portait  des  roses  blanches,  l'autre  des 
roses  rouges.  Et  elle  avait  deux  petites 
filles  qui  ressemblaient  aux  deux  rosiers  : 
l'une  s'appelait  Blancheneige,  l'autre  Rosever- 
meille. 

2.  Jamais  vous  n'avez  vu  deux  enfants 
aussi  bonnes  et  aussi  gentilles,  aussi   labo- 
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rieuses  et  aussi  gaies.  Blancheneige  était  seu- 
lement dune  humeur  plus  tranquille  que 
Rosevermeille  sa  cadette.  Rosevermeille  aimait 
à  courir  dans  les  prés  pour  cueillir  des  fleurs 
et  attraper  des  papillons  ;  volontiers  Blan- 
cheneige restait  assise  auprès  de  sa  mère  ou 
l'aidait  aux  soins  du  ménage. 

3.  Les  deux  enfants  s'aimaient  tant  qu'elles 
se  tenaient  toujours  par  la  main  quand  elles 
sortaient  ensemble 

4.  Souvent  toutes  seules,  elles  s'en  allaient 
dans  la  forêt  pour  ramasser  des  mûres*.  Les 
animaux  ne  leur  faisaient  jamais  de  mal  et 
sans  crainte  s'approchaient  d'elles^  le  petit 
levraut  mangeait  dans  leur  main  une  feuille 
de  chou;  à  côté  d'elles,  le  chevreuil  paissait, 
le  cerf  sautait  joyeusement;  et  les  oiseaux, 
perchés  alentour,  chantaient  de  leur  mieux, 

Blancheneige  et  Rosevermeille  tenaient 
avec  tant  de  soin  la  petite  chaumière  que 
c'était  plaisir  de  voir  comme  tout  y  était 
propre  et  bien  rangé.  En  été,  Rosevermeille 
faisait  le  ménage  et,  tous  les  matins,  elle  pla- 
çait près  du  lit  de  sa  mère  un  bouquet  dans 
lequel  il  y  avait  une  rose  de  chacun  des  deux 
rosiers.  En  hiver,  Blancheneige  allumait  le 
feu,  pendait  la  marmite  à  la  crémaillère*,  la 
marmite  de   cuivre  brillait   comme   de  l'or, 
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tant  elle  était  bien  récurée.  Le  soir,  la  mère 
disait:  «Va,  Blancheneige,  pousser  le  verrou.  » 
-5.  Toutes  les  trois  s'installaient  ensuite 
autour  du  foyer  ;  la  mère  prenait  ses  lunettes 
et  lisait  dans  un  grand  livre.  Les  deux 
petites  niaient  en  l'écoutant;  à  côté  d'elles, 
un  agneau  s'endormait,  et,  sur  une  perche, 
une  blanche  colombe  mettait  sa  tête  sous  son 

aile.  Contes  transcrits  par  Maurice  Bouchor. 

[Colin,  édit.] 
EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Mûre  :  fruit  de  la  ronce.  —  Cré- 
maillère :  appareil  muni  de  dents  placé  dans  la  cheminée,  et  qui 
sert  à  suspendre  au-dessus  du  feu  la  chaudière,  la  marmite,  etc. 

Les  idées.  —  1°  Où  habitaient  Blancheneige  et  Rosever- 
meille?  —  2°  Quelles  étaient  leurs  qualités?  —  5°  Qu'est-ce  qui 
montre  qu'elles  s'aimaient  bien?  —  4°  Comment  étaient-elles 
accueillies  dans  la  forêt?  —  5°  Comment  tenaient-elles  leur 
petite  chaumière?  —  6°  Que  faisaient-elles  le  soir? 

Grammaire  {La  terminaison  ent  des  verbes  au  présent).  — 
On  écrit  au  singulier  :  le  cerf  saute,  —  l'oiseau  chante,  —  il 
chante,  —  et  au  pluriel  :  les  cerfs  sautent,  —  les  oiseaux 
chantent,  —  ils  chantent.  —  2°  Pourquoi,  dans  le  premier  cas, 
saute  et  chante  sont-ils  au  singulier,  et,  dans  le  deuxième  cas,  au 
pluriel? 

Conjugaison  orale.  —  Demain,  je  récurerai  la  marmite, 
demain,  tu  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  au  pluriel  : 

La  petite  fille  ramasse  une  mûre.  —  Le  petit  levraut 
mange  dans  sa  main  une  feuille  de  chou.  —  Le  cerf 
saute  dans  le  pré.  —^L'oiseau  chante  sur  la  branche  de 
l'arbre.  y^ 

Exemple  :  J&ej   Aeâ&à  J&êeà    to<maàde4?/ 
deJ  &téÏ4^J.   —  J&J  .... 
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52.  Le  crapaud. 


Questions  sur  les  gravures.  —  1°  A  quoi  reconnaissez- 
vous  Pierre,  dans  la  première?  —  2°  Que  fait-il1.  —  5°  Qu  est-ce 
qui  montre,  dans  la  deuxième,  que  l'âne  a  vu  le  crapaud? 

1.  ce  Viens  vite,  Pierre,  viens  voir  : 
Un  affreux  crapaud  tout  noir  ! 
Disait  Paul  à  petit  Pierre. 

Nous  allons  le  tuer,  ça  va  nous  amuser.  » 

Et  Paul  prend  un  bâton,  et  son  frère  une  pierre  : 

Ils  courent  au  crapaud  pour  le  martyriser*. 

2.  Un  âne,  en  ce  moment,  traînant  une  charrette, 
Allait  mettre  le  pied  sur  le  corps  de  la  bête  ; 

Il  s'arrête, 

3.  Et  s'en  va  de  côté  pour  ne  pas  l'écraser. 

Paul  dit  alors  à  petit  Pierre, 

Qui  laisse  tomber  ses  cailloux  : 

«  Ah!  qu'allions-nous  faire,  mon  frère! 

Un  âne  est  moins  méchant  que  nous.  » 

Louis  Ratisbonne. 
La  Comédie  enfantine.  [Hetzel,  édit.j 
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EXERCICES 


Mots  et  expressions.  —  Martyriser  :  faire  souffrir 
cruellement. 

Les  idées.  —  1°  Que  veulent  faire  les  deux  enfants?  — 
2°  De  quoi  s'arment-ils?  —  3°  Que  fait  l'âne?  —  4°  Quelle  leçon 
donne-t-il  aux  enfants? 

Vocabulaire  (Bêtes  des  champs).  —  1°  Noms  :  crapaud,  — 
grenouille,  —  taupe,  —  lièvre,  —  caille,  —  perdrix,  — 
alouette.  —  2°  Qualités  :  noire,  —  verte,  —  roux,  —  grise. 
—  3°  Actions  :  court,  —  creuse,  —  saute,  —  rampe,  — 
vole.  —  4°  Réunissez  aux  noms  ci-dessus  les  qualités  puis  les 
actions  qui  leur  conviennent. 

Conjugaison  orale.  —  Je  ne  ferai  pas  de  mal  aux  animaux,  tu 
ne  . . .,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Construire  de  petites  phrases  en  rassem- 
blant les  mots  du  vocabulaire  qui  se  conviennent.  Mettre  les 
phrases  au  pluriel. 


Exemple  :    J^eJ     clo/l€U6CÙ    dû-né   4Z€VtJ    e£ 
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53.  Histoire  de  Fanfan. 

1.  Il  y  avait  une  fois  une  poule  blanche, 
elle  avait  de  jolies  plumes  bien  lisses,  un  bec 
et  des  ongles  fort  brillants,  de  beaux  yeux 
ronds  et  l'air  étonné. 

2.  Depuis  quelques  semaines,  elle  couvait 
avec  ardeur  un  gros  œuf.  Un  jour,  elle  fut 
bien  surprise  de  voir  sortir  de  cet  œuf  un 
petit  animal  qu'elle  se  mit  à  aimer  de  tout 
son  cœur.  C'était  son  premier-né,  elle  le 
nomma  Fanfan. 

3.  Malgré  toute  sa  tendresse  et  son  désir 
de  le  trouver  gentil,  elle  ne  pouvait  s'empê- 
cher de  voir  qu'il  avait  des  pattes  bien  grosses 
et  d'une  singulière  forme,  ainsi  que  le  nez 
bien  long,  bien  large.... 

4.  Cependant,  elle  éleva  Fanfan  avec  le 
plus  grand  soin,  lui  apprit  à  faire  sa  toilette, 
à  se  nourrir  et  l'avertit  de  tous  les  dangers 
qu'il  fallait  éviter — 

5.  Fanfan  devenait  fort  et  vigoureux  ;  il  se 
promenait  à  côté  de  sa  maman  en  se  dandi- 
nant d'une  façon  disgracieuse  dont  rien 
jusqu'ici  n'avait  pu  le  corriger,  c  Marche 
donc  droit,  Fanfan  »,  lui  disait  souvent 
sa  mère.  Fanfan  essayait,  mais  c'était  en 
vain. 
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6.  De  même  elle  aurait  voulu  le  corriger  de 
cette  façon  affreuse  de  parler  du  nez,  mais  là 
encore,  elle  échoua  comme  pour  le  reste. 

7.  «  Allons  du  côté  de  la  mare,  dit  Fanfan, 
par  un  beau  matin  ensoleillé,  c'est  bien  plus 
amusant.  —  Mais  volontiers,   mon  fils,  lui 


La  pauvre  poule  cherchait 
à  se  jeter  à  l'eau. 


répondit  la  poule,  nous  trouverons  de  ce 
côté  de  bons  vermisseaux*  dont,  nous  nous 
régalerons  tous  les  deux  »  ;  et  vite  ils  allèrent 
vers  la  mare  où  s'ébattaient  joyeusement 
canards  et  poules  d'eau. 

«  Pas  si  près,  mon  enfant,  lui  dit  sa  mère, 
en  le  voyant  se  pencher  sur  le  bord  ;  ma  pa- 
role on  dirait  qu'il  veut  aller  se  baigner.  » 

8.  Fanfan,  en  effet,  paraissait  attiré  par 
cette  eau  d'une  façon  irrésistible.  Tout  à 
coup,  il  n'y  put  tenir.  «  Coin,  coin,  coin  », 
répondit-il  à  sa  mère  en  s'élançant  dans  la 
mare. 

La  pauvre  poule,  restée  sur  la  rive,  s'arra- 
chait les  plumes  de  désespoir.  Un  moment, 
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elle  chercha  à  se  jeter  à  l'eau  pour  secourir 
son  petit.  Un  vieux  coq  qui  passait  là  l'arrêta 
et  lui  dit  en  riant  :  «  Mais,  sotte  que  vous 
êtes,  ne  voyez-vous  pas  que  cet  enfant  est 
un  canard?  » 

9.  La  poule  blanche  en  resta  abasourdie*. 
Pendant  les  jours  qui  suivirent  elle  eut  le 
cœur  très  gros,  puis,  étant  juste  et  bonne, 
elle  se  fit  une  raison*  et  continua  à  se  mon- 
trer pour  Fanfan  la  plus  tendre  des  mères  et 
Fanfan  de  son  côté,  devenu  un  grand  et 
beau  canard,  entoura  toujours  la  poule  blan- 
che de  prévenances*  filiales  et  de  respect. 

Qte.,e     D'ARJUZON. 

Une  seconde  Mère.  [Hachette  et  Cie,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Vermisseau  :  petit  ver.  — 
Abasourdie  :  stupéfaite  et  désolée.  —  Elle  se  fit  une  raison  :  elle 
en  prit  son  parti.  —  //  entoura  la  poule  de  prévenances  :  il 
s'efforça  de  faire  tout  ce  qui  pouvait  lui  plaire. 

Les  idées.  —  1°  Qu'est-ce  qui  surprit  la  poule  à  la  vue  de 
Fanfan?  —  2°  Comment  l'éleva-t-elle  ?  —  5°  Quels  défauts  avait-il? 
—  4°  Pourquoi  la  mare  l'attirait-elle?  —  5°  Que  fit-il  quand  il 
fut  auprès?  —  6°  Dans  quel  état  était  la  pauvre  poule?  — 
7°  Comment  vécut-elle  ensuite  avec  Fanfan? 

Grammaire  (Pluriel  des  noms  en  al).  —  Un  animal,  des 
animaux,  —  un  cheval,  des  chevaux.  —  l2°  Comment  les 
noms  en  al  font-ils  leur  pluriel?  —  3°  Dites  le  pluriel  de  un 
général,  —  un  maréchal,  —  un  tribunal,  —  un  canal. 

Conjugaison  orale.  —  J'ai  appris  à  faire  ma  toilette,  tu  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Compléter  et  écrire  au  pluriel  : 

Le  général  commande  une —  Le  maréchal  ferre 

le  —   Le  tribunal  condamne  les  ....  —  Le   bocal 

renferme  des  —  —  Le  journal  raconte  une  — 
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54.  Le  Petit  Chaperon  rouge. 

1 .  Il  était  une  fois  une  petite  fille  de  village , 
la  plus  jolie  que  l'on  pût  voir  ;  sa  mère  en 
était  folle  et  sa  mère- 
grand  plus  folle  en- 
core. Cette  bonne 
femme  lui  fit  faire  un 
petit  chaperon* rouge: 
il  lui  seyait*  si  bien  que 
partout  on  l'appelait  le 
Petit  Chaperon  rouge. 

2.  Un  jour,  sa  mère, 
ayant  cuit  des  galettes, 
lui  dit  : 

«  Va  voir  comment 
se  porte  ta  mère-grand,  car  on  m'a  dit  qu'elle 
était  malade.  Porte-lui  une  galette  et  ce  pot 
de  beurre.  » 

3.  Le  Petit  Chaperon  rouge  partit  aussitôt 
pour  aller  chez  sa  mère-grand,  qui  demeu- 
rait dans  un  autre  village.  En  passant  dans 
un  bois,  elle  rencontra  Compère  le  Loup, 
qui  eut  bien  envie  de  la  manger,  mais  il  n'osa 
à  cause  de  quelques  bûcherons  qui  étaient 
dans  la  forêt.  Il  lui  demanda  où  elle  allait.  La 
pauvre  enfant,  ne  sachant  pas  qu'il  est  dan- 
gereux de  s'arrêter  à  écouter  un  loup,  lui  dit  : 


Le  Petit  Chaperon  rouge 
partit  aussitôt.... 
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((  Je  vais  voir  ma  mère-grand  et  lui  porter 
une  galette  avec  un  pot  de  beurre  que  ma 
mère  lui  envoie. 

—  Demeure-t-elle  bien  loin?  lui  dit  le 
Loup. 

—  Oh  oui!  dit  le  Petit  Chaperon  rouge; 
c'est  par  delà  le  moulin 
que  vous  voyez  tout 
là-bas,  à  la  première 
maison  du  village. 

—  Eh  bien!  dit  le 
Loup,  je  veux  aller  la 
voir  aussi;  j'y  vais  par 
ce  chemin-ci,  vas-y 
par  ce  chemin-là,  et 
nous  verrons  qui  plus 
tôt  y  sera.   » 

4.  Le  loup  se  mit  à 
courir  de  toute  sa  force  par  le  chemin  le 
plus  court,  et  la  petite  s'en  alla  par  le  che- 
min le  plus  long,  s'amusant  à  cueillir  des 
noisettes,  à  courir  après  les  papillons  et  à 
faire  des  bouquets  avec  les  petites  fleurs 
quelle  rencontrait. 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Chaperon  :  sorte  de  capuchon 
abritant  la  tète  et  le  cou  jusqu'aux  épaules  et  servant  autrefois 
de  coiffure.  —  //  lui  seyait  :  il  lui  allait. 


C'est  par  delà  le  moulin 
que  vous  voyez  tout  là-bas... 
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Les  idées.  —  1°  Pourquoi  appelait-on  la  petite  fille  :  Le  Petit 
Chaperon  rouge?  —  2°  Où  sa  mère  l'envoya-t-elle?  —  3°  Où  ren- 
contra-t-elle  le  loup?  —  4°  Que  lui  demanda-t-il?  —  5°  Que  lui 
répondit-elle?  —  6°  Que  fit  le  loup?  —  7°  Que  fit  le  Petit 
Chaperon  rouge? 

Vocabulaire  (Noms  de  métiers).  —  1°  Noms  :  bûcheron,  — 
maçon,  —  forgeron,  —  vigneron,  —  charron.  —  2°  Actions  : 
cultive,  —  forge,  —  coupe,  —  élève,  —  fabrique.  — 
3°  Qualités  :  courageux,  —  matinal,  —  fort,  —  robuste,  — 
habile.  —  4°  Réunissez  aux  noms  ci-dessus  les  adjectifs  et  les 
verbes  qui  leur  conviennent  et  formez  de  petites  phrases  en 
ajoutant  un  complément  au  verbe.  Ex.  :  Le  bûcheron  matinal  coupe 
l'arbre. 

Conjugaison  orale.  —  Hier,  j'ai  porté  une  galette  à  ma  grand'- 
mère,  hier,  tu  as  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Faire  des  phrases  avec  les  noms  et  les 
verbes  du  vocabulaire  en  ajoutant  un  complément  aux  verbes. 
On  mettra  les  noms  sujets  et  les  verbes  au  pluriel. 

Exemple  :    J^eà      fatcÀ^iœ^là      C&tj/ien/    &J 

Osidied.   —  J^eJ  mczco-nd 


55.    Le  Petit   Chaperon   rouge  (suite  et  fin). 

1.  Le  loup  ne  fut  pas  longtemps  à  arriver 
à  la  maison  de  la  mère-grand.  Il  heurte  : 
toc,  toc. 

«  Qui  est  là  ? 

—  C'est  votre  fille,  le  Petit  Chaperon 
rouge,  dit  le  loup  en  contrefaisant  sa  voix, 
qui  vous  apporte  une  galette  et  un  petit  pot 
de  beurre,  que  ma  mère  vous  envoie.   j> 

2   La  bonne  mère-grand,  qui  était  dans  son 
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lit  parce  qu'elle  était  un  peu  malade,  lui 
cria  :  «  Tire  la  chevillette*  la  bobinette* 
tombera.  » 

3.  Le  Loup  tira  la  chevillette,  et  la  porte 

s'ouvrit.  Il  se  jeta  sur 
la  bonne  femme  et  la 
dévora  en  moins  de 
rien,  car  il  y  avait  plus 
de  trois  jours  qu'il 
n'avait  mangé.  Ensuite 
il  ferma  la  porte  et  alla 
se  coucher  dans  le  lit 
de  la  mère-grand,  en 
attendant  le  Petit  Cha- 


Mets  la  galette  et  le  petit  pot 
de  beurre  sur  la  huche. 


peron  rouge. 

4.  Quelque  temps 
après,  la  fillette  vint  heurter  à  la  porte  : 
toc,  toc. 

«  Qui  est  là  ?  » 

Le  Petit  Chaperon  rouge,  qui  entendit  la 
grosse  voix  du  Loup,  eut  peur  d'abord, 
mais,  croyant  que  sa  mère-grand  était  enrhu- 
mée, elle  répondit  : 

«  C'est  votre  fille,  le  Petit  Chaperon  rouge, 
qui  vous  apporte  une  galette  et  un  petit  pot 
de  beurre  que  ma  mère  vous  envoie.  » 

Le  Loup  lui  cria  en  adoucissant  un  peu  sa 
voix  : 
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'<  Tire  la  chevillette,  la  bobinette  tom- 
bera. » 

5.  Le  Petit  Chaperon  rouge  tira  la  chevil- 
lette et  la  porte  s'ouvrit.  Le  Loup,  la  voyant 
entrer,  lui  dit  en  se  cachant  dans  le  lit,  sous 
la  couverture  : 

«  Mets  la  galette  et  le  petit  pot  de  beurre 
sur  la  huche*  et  viens  te  coucher  avec  moi.  » 

6.  La  fillette  se  déshabille  et  va  se  mettre 
dans  le  lit,  où  elle  fut  bien  étonnée  de  voir 
comment  sa  mère- 
grand  était  faite  en  son 
déshabillé.  Elle  lui  dit: 

«  Ma  mère-grand, 
que  vous  avez  de 
grands  bras! 

—  C'est  pour  mieux 
t'embrasser,  mon  en- 
fant ! 

—  Ma  mère-grand, 
que  vous  avez  de 
grandes  jambes  ! 

—  C'est  pour  mieux  courir,  mon  enfant  ! 

—  Ma  mère-grand,  que  vous  avez  de 
grandes  oreilles  ! 

—  C'est  pour  mieux  écouter,  mon  enfant  ! 

—  Ma  mère-grand,  que  vous  avez  de 
grands  yeux  ! 


Ma  mère-grand,  que  vous  avez 
de  grandes  dents! 
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—  C'est  pour  mieux  te  voir,  mon  enfant  i 

—  Ma    mère-grand,   que    vous    avez    de 
grandes  dents  ! 

—  C'est  pour  mieux  te  manger  !  » 

Et,  en  disant  ces  mots,  ce  méchant  Loup 
se  jeta  sur  la  petite  fille  et  la  mangea. 

Maurice  Bouchor. 
Contes.  [Armand  Colin,  édit.] 

EXERCICES 
Mots  et  expressions.  —  Chevillette  :  petite  clef  en  bois.  — 
Bobinette  :  pièce  de  bois  qui  fermait  la  porte.  —  Huche  :  coffre 
où  l'on  met  le  pain. 

Les  idées.  —  1°  Que  fit  le  loup  à  la  porte  de  la  grand'mère? 

—  2°  Que  fit-il  quand  il  fut  entré?  —  3°  Pourquoi  la  petite  fille 
eut-elle  peur  d'abord?  —  4°  Pourquoi  se  ràssura-t-elle?  — 
5°  Que  fit  le  loup  quand  elle  entra?  —  6°  Que  lui  dit-il?  — 
7°  Que  fit  la  petite  fille?  —  8°  Qu'arriva-t-il? 

Vocabulaire  (y os  organes).  —  1°  Noms  :  bras,  —  mains,  — 
jambes,  —  yeux,  —  nez,  —  bouche,  —  dents,  —  oreilles. 

—  2°  Qualités  :  court.  —  fines.  —  vigoureux,  —  agiles,  — 
vifs.  —  petites,  —  larges,  —  blanches.  —  5°  Actions  :  voit, 

—  embrasse,  —  sent,  —  marche,  —  prend,  —  entend,  — 
parle.  —  4°  Réunissez  les  noms  et  les  adjectifs,  puis  les  noms  et 
les  verbes  et  formez  de  petites  phrases.  Ex.  :  Les  bras  sont  vigou- 
reux. —  Avec  les  bras,  on  embrasse. 

Conjugaison   orale.  —   J'ai    de    grandes  jambes    pour    mieux 
courir,  tu  as  . . . ,  etc. 
Devoir  écrit.  —  Compléter  les  phrases  suivantes  : 
J'ai  de  grands  bras  pour  mieux   —  —  Tu   as  de 

grandes  mains   —  Il  a  de  grandes  jambes  —  — 

Nous    avons   de  grands   yeux    —    Vous    avez  de 

grandes  oreilles —  Elles  ont  de  grandes  dents. 

Exemple  :      Y C16      de       &t&/ldj     ^idJ     Aottt 
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56.  Janot  Lapin. 

1.  «  Un  bon  navet  me  remettrait  !  C'est  si 
bon,  un  navet  !  »  avait  dit  maman  Lapin, 
qui  était  un  peu  souffrante. 

Voilà  pourquoi,  ce  matin-là,  Janot  Lapin 
sortit  de  la  Grignotière  au  petit  jour. 

«  C'est  l'ouverture  de  lâchasse,  pensait-il. 
Un  mauvais  jour 
certes.  Mais  ne 
suis-jepasun«de 
Garenne  »  ?  Un 
«  de  Choux  » 
tremblerait,  mais 

moi Le  champ 

de  navets  du  fer- 
mier      Fusillard 

n'est  pas  loin.  Sans  rien  dire  à  maman  Lapin, 
je  vais  y  courir.  » 

2.  Et  ce  brave  Janot  y  courut.  Des  écri- 
teaux,  des  barrières,  le  fermier  Fusillard  en 
avait  mis  partout.  Mais  Janot  s'en  moquait 
bien. 

Arrivé  au  champ,  il  passa  la  revue  des 
navets.  Il  voulait  le  plus  gros,  le  plus  beau, 
un  navet  magnifique.... 

3.  «  Bravo  !  le  voilà  !  »  Il  tira.  Hisse  J  à 
droite.  Hisse  !   à  gauche.  C'était  dur.  Enfin 
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Et  ce  brave  Janot  y  courut. 
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il  le  tenait  !  Et  triomphant,  heureux  à  l'idée 
de  la  joie  de  maman  Lapin,  Janot  s'éloigna. 
Il  était  lourd,  le  navet.  «  Je  l'ai  pris  trop 
gros,  pensa  Janot,  je  n'arriverai  jamais  à  la 
Grignotière — 

4.  —  Gare  à  toi,  Janot,  lui  crie  de  son  logis 
la  Musaraigne.  Fusillard   sort   de  chez  lui, 

là-bas.  Le  vois- 
tu?  C'est  aujour- 
d'hui l'ouverture. 
Quelle  idée  as-tu 
donc  de  te  pro- 
mener un  jour 
pareil  ?  » 

Fusillard  ?  Dia- 
ble !  Janot  se  jette 

aplat  ventre  derrière  un  buisson.  Mais  il  ne 

pouvait  rester  là  ;  l'endroit  n'était  pas  sûr.  Il 

fallait  s'en  aller. 

Grand  Dieu  !  quelle  aventure  !  Comment 

en  sortirait-il? 

5.  Il  se  leva,  courut  vers  le  ruisseau.  Mais 
au  moment  où  il  mettait  les  pattes  sur  la  pas- 
serelle :  Pif  !  Paf  ! 

Le  tonnerre  du  fusil  de  Fusillard  éclate  ! 

Miséricorde  !  Quel  choc  !  EtploulT!  Voilà 
Janot  piquant  une  tête  dans  le  ruisseau.  Une 
grenouille,  qui  était  là,  faillit  en  mourir  de 


Voilà  Janot  piquant  une  tête 
dans  le  ruisseau. 
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peur.  Mais,  vous  allez  rire  !  c'était  le  navet 
que  le  plomb  avait  touché.... 

6.  Janot,  intact,  barbota,  sauta  sur  la  rive 
et  partit  droit  devant  lui,  sans  savoir  où  il 

allait.  Il  courait,  courait Aie  voir  passer, 

tout  le  monde  se  demandait  :  «  Mais  qu'a 
donc  Janot  ?  Que  lui  est-il  arrivé  ?  Jamais  on 
n'avait  vu  lapin  si  pressé....   » 

Ch.  Moreau-Vauthier. 
Janot  Lapin.  [Hachette  et  O,  édit.] 


EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Me  remettrait  :  me  rendrait  la 
santé.  —  La  Grignotière  :  habitation  de  Janot  Lapin.  —  Un 
a  de  Garenne  »  :  un  lapin  de  garenne.  —  Un  «  de  choux  »  :  un 
lapin  de  choux  ou  lapin  domestique.  —  Intact  :  pas  blessé. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  Janot  Lapin  quitta-t-il  le  logis  au 
petit  jour?  —  2°  Quel  jour  était-ce?  —  3°  Où  alla-t-il?  —  4°  De 
quoi  s'empara-t-il?  —  5°  Quel  conseil  lui  donna  la  musaraigne? 

—  6°  Que  lui  arriva-t-il  vers  le  ruisseau? 

Vocabulaire  (Noms  de  métiers  en  ier  comme  fermier) .  — 
1°  Noms  .jardinier,  —  laitier,  —  tapissier,  —  coutelier,  — 
laitier,  —  épicier,  —  fruitier,  —  batelier,  —  voiturier, 

—  charretier.  —  2°  Actions  :  conduit,  —  cultive,  — 
fabrique,  —  vend.  —  3°  Réunissez  les  noms  et  les  verbes 
ci-dessus  qui  se  conviennent  et  faites  de  petites  phrases  en 
ajoutant  un  complément.  Ex.  :  Le  jardinier  cultive  le  jardin. 

Conjugaison  orale.  —  Je  n'arriverai  jamais,  tu  .. .,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  les  phrases  formées  avec  les  mots 
du  vocabulaire  en  mettant  les  noms  et  les  verbes  au  pluriel. 

Exemple  :    J^eJ    /atc&ntete     cutâven/  fef 
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57.  Janot  Lapin  (fin). 

1.  Restée  à  la  Grignotière,  maman  Lapin 
se  tourmentait  :  «  La  nuit  vient,  Janot  ne  ren- 
tre pas.  Un  jour  d'ouverture  !  Mon  Dieu, 
que  lui  est-il  arrivé  ?  » 

Elle  ne  put  y  tenir  davantage.  Toute  souf- 
frante qu'elle  fût,  elle  s'emmitoufla  dans  une 
pèlerine,  prit  sa  lanterne,  son  bâton  et  partit 
vers  la  forêt. 

2.  Ça  n'était  pas  prudent,  ce  qu'elle  fai- 
sait là,  maman  Lapin.  Mais  allez  donc  deman- 
der à  une  mère  d'être  prudente  quand  elle 
croit  son  fils  en  danger. 

3.  La  nuit  était  très  noire.  Longtemps,  long- 
temps elle  chercha,  ici,  là,  partout.  Elle  se 
désolait,  la  pauvre  maman  Lapin.  Dans  la 

plaine,  personne,  et  un  silence Elle  en 

trembla.  Au  bord  de  la  rivière,  rien,  et  une 

eau   qui  luisait Elle  frissonna.    Dans   la 

forêt,   des  ténèbres  où  sa  petite  lumière  ne 

brillait  pas   plus   qu'un  ver  luisant Que 

faire  ?  où  aller  ? 

4.  Eh!  mais  là,  au  pied  d'un  chêne,  n'est-ce 

pas  Janot,  endormi  ? C'est  bien  lui.  Quelle 

joie  ? 

5.  Rentré  à  la  Grignotière,  il  dut  s'aliter. 
L'émotion  avait  été  trop  forte.  Il  fut  très, 
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très  malade,  allez  !  le  pauvre  Janot.  Mais  sa 
mère   le  dorlota,  le  soigna,  le  frictionna,  le 
tisana,  le  câlina...* 
Ah  !  les  bons  petits  plats  de  maman  Lapin  ! 


Eh!  mais  là,  au  pied  d'un  chêne,  n'est-ce  pas  Janot  endormi? 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Où  est  maman  Lapin? 
—  2°  Que  tient-elle  à  la  main  ?  —  3°  Quel  air  a-t-ellel  —  4°  Où  est 
Janot?  —  5°  Que  fait-ill 

Pensez  donc,  elle  était  fière  de  son  fils. 
C'était  si  gentil,  si  vaillant  d'avoir  risqué  sa 
peau  de  lapin  pour  un  navet.  A  tout  le  monde, 
elle  racontait  l'aventure.  Et  des  tas  de  gens 
adressaient  aubon  Janot  des  colis  de  gourman- 
dises où  les  navets  ne  manquaient  point — 
La  convalescence  fut  longue,  mais  entourée 
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d'honneurs.  On  venait  le  voir  de  loin  et  les 
mères  le  donnaient  en  exemple  à  leurs  fils. 

Ch.  Moreau-Vauthier. 
Janot  Lapin.  [Hachette  et  Cie,  édit] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  S'emmitoufla  :  s'enveloppa  chau- 
dement. —  Pèlerine  :  petit  manteau  de  femme,  ne  couvrant 
qu'une  partie  du  dos  et  de  la  poitrine.  —  Convalescence  :  état 
d'une  personne  qui  vient  d'être  malade  et  qui  reprend  peu  à  peu 
des  forces. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  maman  Lapin  se  tourmentait-elle? 

—  2°  Que  fit-elle?  —  5°  Pourquoi  était-il  imprudent  pour  elle  de 
sortir?  —  4°  Où  chercha-t-elle  Janot  Lapin?  —  5°  Où  le 
trouva-t-elle?  —  6°  Pourquoi  dut-il  s'aliter?  —  7°  Comment  sa 
mère  le  soigna-t-elle?  —  8°  Pourquoi  était-elle  fière  de  lui? 

Vocabulaire.  —  1°  Dites,  au  moyen  d'adjectifs,  ce  que 
peuvent  être  :  une  pèlerine,  —  une  lanterne,  —  un  bâton, 

—  une  plaine,  —  une  rivière,  —  un  colis.  —  Ex.  :  Une  pèle- 
rine peut  être  chaude.  —  1"  Qu'est-ce  qui  peut  faire  les  actions 
suivantes  :  se  tourmenter,  —  s'emmitoufler,  —  frissonner, 

—  briller,  —  s'aliter,  —  dorloter,  —  frictionner.  — 
Ex.  :  Une  maman  peut  se  tourmenter. 

Conjugaison  orale.  —  J'étais  fière  de  mon  fils,  tu  . . .,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  les  réponses  à  la  première  question 
du  vocabulaire. 

Exemple  :       CCne        Aefet/n&        Aeit/        éïte 
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58.  Un  cadeau. 


Tiny  le  regardait  faire  d'un  air  malicieux. 

1.  Tiny  arriva  un  matin  pour  passer  un 
moment  avec  son  petit  ami  Gaspard....  Elle 
tira  de  sa  poche  un  paquet  soigneusement 
ficelé  : 

a  Qu'est-ce  que  c'est?  demanda  le  petit 
garçon. 

—  Regarde!  » 

Gaspard  défit  lentement  une  première 
enveloppe,  puis  une  seconde,  puis  une  troi- 
sième. Tiny  le  regardait  faire  d'un  air  mali- 
cieux. 

«  Comme  tu  es  lent,  s'écrla-t-elle.  Je  l'au- 
rais défait  en  une  minute  et  à  toi  il  te  faut 
un  quart  d' heure . 
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—  Il  ny  a  rien  dedans  »,  dit  le  petit 
garçon  désappointé*. 

2.  Mais  au  moment  même  où  il  parlait,  il 
sentit  quelque  chose  de  dur  et  s'arrêta  court. 
C'était  un  très  mignon  petit  couteau  de 
poche,  dont  le  manche  était  en  os  et  la  lame 
arrondie  comme  il  convient  à  un  couteau 
d'enfant.  Gaspard  n'avait  jamais  possédé  un 
.pareil  trésor — 

f  Oh!  s'écria-t-il. 

—  Maman  m'a  permis  de  te  le  donner,  tu 
pourras  couper  tes  pommes  en  quartiers  et 
tailler  des  morceaux  de  bois,  et  faire  de  jolis 
dessins  sur  Fécorce  des  baguettes.  Tu  pour- 
ras faire  beaucoup  de  choses  avec  ce  cou- 
teau. » 

3.  Gaspard  l'ouvrit,  le  referma,  le  mit 
dans  sa  poche,  l'en  ressortit.  Il  ne  se  lassait 
pas  de  le  toucher  et  de  le  regarder. 

4.  Mais  tout  à  coup  il  devint  tout  triste  et 
ses  yeux  se  remplirent  de  larmes. 

«  Qu'as-tu?  demanda  sa  petite  amie.  Est- 
ce  que  tu  n'aimes  plus  ton  couteau? 

—  Ce  n'est  pas  cela.... 

—  Mais  quoi,  alors? 

—  C'est  que  moi,  Tiny,  je  n'ai  rien  à  te 
donner. 
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—  Ça  ne  fait  rien,  tu  me  feras  une  sur- 
prise quand  tu  auras  quelque  chose. 

^5.  Gaspard  fouillait  dans  ses  poches;  il  y 
trouva  un  ou  deux  gros  sous  que  son  père 
lui  avait  donnés,  des  billes,  un  bouchon  et 
un  petit  sifflet  qui  ne  sifflait  plus.  Il  posa  ces 
trésors  sur  la  table  et  choisit  le  sifflet  comme 
ce  qu'il  y  avait  de  mieux. 

«  Veux-tu  ça?  demanda-t-il.  Prends-le, 
Tiny.  » 

Rien  de  tout  cela  ne  paraissait  bien 
tentant  à  Tiny,  mais  elle  sentit  qu'il  fallait 
accepter  pour  ne  pas  peiner  Gaspard.  Elle 
regarda  un  moment  le  petit  tas  qu'il  avait 
fait  devant  elle,  puis  elle  dit  : 

«  Donne-moi  cette  belle  bille. 

—  Mais  tu  ne  pourras  rien  en  faire.... 

—  Je  la  garderai  en  souvenir  de  toi.  » 

Mme  E.  de  Pressensé. 
Pauvre  petit.  [Fischbacher,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  -  Désappointé  :  déçu,  trompé 
dans  ses  espérances. 

Les  idées.  -  1°  Qu'apportait  Tiny  à  son  ami  Gaspard?  - 
2°  lourquoi  mit-il  longtemps  à  défaire  le  paquet?  -  3°  Pourquoi 
etait-il  desappointé?  -  4°  Que  trouva-t-il  dans  le  paquet9  - 
5°  Pourquoi  devint-il  triste?  -  6°  Pourquoi  Tiny  prit-elle  la  bille? 

Dictée.  —  Le  passage  chenille  du  n°  2. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  à  toutes  les  personnes  :  Je  ne 
pourrai  rien  en  faire. 
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t"  59.  La  cueillette  des  roses. 
1«  Vois-tu,  maman,  les  belles  roses 
^  J'ai  tout  cueilli,  les  fleurs  écloses 
Et  les  boutons.... 
N'est-ce  pas  qu'elles  sont  jolies? 
%    Je  n'ai  laissé  que  les  flétries 
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Sur  les  buissons. 

€f  «  Elles  m'ont  piqué,  les  vilaines.... 
h  Mais  aussi,  vois,  j'ai  mes  mains  pleines, 
J^  Mon  tablier  !.... 

®    C'est  tout  pour  toi....  je  te  les  donne, 

V  Et  ie  ne  veux  laisser  Personne 

Les  effeuiller.  » 

2.L'enfant,  tout  fier  de  sa  cueillette, 
Aux  pieds  de  sa  mère  la  jette 
A  pleine  main  ; 
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Roses  sans  tige  et  sans  feuillage, 
C'est  un  véritable  pillage 
Du  beau  jardin. 

Celle-ci  reste  consternée*. 
C'est  la  floraison  de  l'année 

Dans  sa  splendeur*; 
C'est  la  parure  rose  et  blanche 
Des  beaux  rosiers  dont  chaque  branche 

Etait  en  fleur. 

«  Oh  !  Jean  !....  s'écrie  enfin  la  mère, 
Qu'as-tu  fait  ?....»  —  A  ce  ton  sévère 

Le  pauvre  Jean 
S'étonne.  —  «  Je  les  ai  cueillies, 
Parce  qu'elles  étaient  si  jolies, 

Pour  toi  maman. ...»     Mm.  DE  Pressense> 

La  Journée  du  Petit  Jean.  [Fischbacher,  édit.] 
EXERCICES 
Mots  et  expressions.  —  Consternée  :  stupéfaite  et  désolée. 

—  Sa  splendeur  :  sa  beauté  éclatante,  magnifique. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  Jean  a-t-il  cueilli  les  roses?  — 
2°  Pourquoi  sa  maman  est-elle  consternée?  —  3°  Qu'est-ce  qui 
excuse  le  petit  Jean. 

Vocabulaire  {Les  fleurs).  —  l9  Noms  :  rose,  —  œillet,  — 
tulipe,  —  pivoine,  —  giroflée,  —  marguerite,  —  violette, 

—  coquelicot,  —  bluet,  —  pâquerette.  —  2°  Qualités  : 
blanche,  —  violette,  —  bleue,  —  rouge,  —jaune,  —  pâle, 
r-  rose,  —  odorante,  —  parfumée.  —  3°  Réunissez  aux  noms 
ci-  dessus  les  adjectifs  qui  leur  conviennent.  Ex.  :La  rose  est  odorante. 

Conjugaison  orale.  —  Je  les  ai  cueillies  parce  qu'elles  étaient 
jolies,  tu  ...,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Écrire  les  phrases  formées  avec  les  mots 
du  vocabulaire. 
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60.  Cane,  ma  mie. 

1.  Où  cours-tu,  Cane,  ma  mie  !  disaient  les 
fleurs  et  les  oiseaux.  «  Je  veux  voir  de  plus 
belles  maisons  que  la  nôtre  !  J'en  ai  assez  de 
notre  Caneville,  de  sa  mare*  et  de  sa  pâtée  ! . . . . 

—  Et  maman  Canette,  que  va-t-elle  dire, 
ma  mie  ?  Ce  qu'elle  voudra.  Je  l'aime  bien 
maman  Canette,  elle  est  très  bonne.  Mais  elle 
est  très  sévère  avec  ses  Prends  garde  à  ci, 

prends  garde  à  ça Si  on  prenait  garde  à 

tout,  on  ne  verrait  jamais  rien.  » 

2.  La  voilà  partie,  la  petite  Cane.  Elle  se 
dandine*,  et  elle  trotte,  elle  trotte.  Pas  de 
danger  que  maman  Canette  la  rattrape,  elle 

S  est  déjà  loin.  Et  ma  foi  elle  en  a  bien  vu  des 
I  maisons  de  tous  les  genres,  des  belles,  des 
1  moins  belles,  et  des  pas  belles  du  tout — 

3.  La  première  personne  qu'elle  rencontra 
fut  Janette  Lapin. 

«  Me  permettriez- vous,  lui  demanda-t-elle, 
de  voir  votre  logis  ?  » 

4.  A  chacun  elle  adresse  ces  paroles.  Les 
gens,  très  flattés,  lui  font  visiter  depuis  la 
cave  jusqu'au  grenier,  à  moins  qu'il  n'y  ait  pas 
de  cave  ou  pas  de  grenier,  ce  qui  est  le  plus 
fréquent,  car  les  uns  habitent  sous  terre,  les 
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autres  en  l'air  et  certains  entre  les  deux.  Ah! 

elle  en  a  vu  des  maisons 

5.  A  force  de  trotter,  Cane  eut  soif.  Où 
trouver  à  boire  ?  Elle  aperçut  une  buvette, 
installée  à  l'abri  d'un  champignon.  Elle  en- 
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Sur  le  seuil  de  son  auberge,  Toto  Raton  l'appela. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Où  est  Toto  Raton?  — 
2°  Comment  est-il  habillé?  —  o°  Que  voit-on  derrière  lui  ?  — 
4°  Que  fait  Cane  ma  mie? 

tra.  Mais  la  grosse  Madame  Limace  lui  servit 
très  lentement  quelques  gouttes  de  rosée  au 
fond  d'un  liseron 

«  C'est  bien  sec  !  » ,  soupira  Cane  qui  pen- 
sait à  la  mare  de  Cane  ville. 

6.  Et  puis  elle  eut  faim.  Au  pied  d'un  arbre, 
sur  le  seuil*  de  son  auberge  Toto  Raton  l'ap- 
pela : 

a  Entrez  ma  mie,  On  mange  bien  ici.  Nous 
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avons  des  racines,  des  glands,  du  vieux  bois, 
vous  allez  vous  régaler. 

—  C'est  bien  maigre  »,  soupira  Cane  qui 
pensait  à  la  pâtée  de  Cane  ville.  Et  elle  s'en- 
fuit. Ch.  Moreau-Vauthier. 

Cane  ma  mie.  [Hachette  et  Gie,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Mare  :  grand  Irou  plein  d'eau 
qui  ne  coule  pas.  —  Elle  se  dandine  :  elle  se  balance  en 
marchant  (comme  un  canard).  —  Seuil  :  entrée. 

Les  idées.  —  1°  Pourquoi  Cane,  ma  mie,  quitta-t-elle  le  logis? 
—  2°  Que  rencontra-t-elle?  —  5°  Où  but-elle  quand  elle  eut 
soif?  —  4°  Où  mangea-t-elle  quand  elle  eut  faim?  —  5°  Que 
mangea-t-elle? 

Revision.  —  4°  Trouvez  les  noms  d'animaux  et  les  noms  de 
choses  de  la  lecture.  —  2°  Trouvez  les  cinq  premiers  noms  au 
masculin;  —  les  cinq  premiers  noms  au  féminin.  —  3°  Trouvez 
les  cinq  premiers  noms  au  singulier;  —  les  cinq  premiers  noms 
au  pluriel. 

Conjugaison  orale.  —  Si  je  prenais  garde  à  tout,  je  ne 
verrais  jamais  rien,  si  tu  . . .,  etc. 

Dictée.  -  -V  2. 

Devoir  écrit.  —  Copier  la  dictée  en  parlant  de  deux  petite* 
canes. 

Exemple  :    Jz'ej    ttot'/a   /*€? t//eJ,     /eJ  AétâeJ 
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Cane  rencontra  une  personne  de  mine  vénérable  et  douce. 


81.  Cane,  ma  mie  (suite  et  fin). 

1.  La  nuit  approchait.  La  forêt  devenait 
sombre.  Cane  rencontra  une  personne  de 
mine  vénérable  et  douce. 

ce  Bonsoir,  petite,  dit  la  mystérieuse  per- 
sonne. 

—  Bonsoir,  Madame.  Pourriez-vous  m'in- 
diquer  une  bonne  auberge  ? 

—  Venez  à  Croque-Dur-Palace,  mon  enfant. 
L'endroit  est  paisible  et  l'on  y  mange  bien. 
Nous  voici  arrivés » 

2.  Mais  à  peine  entrée,  l'inconnue  rejeta 
son  bonnet,  son  châle,  sa  jupe,  et,  horreur  ! 

la  petite  Cane  reconnut Devinez  qui  ?.... 

Maître  Renard  qui  ricanait  en  la  regardant  !,.. 
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3.  La  petite  Cane  pleurait,  pleurait.  Ah  ! 
si  elle  avait  su,  comme  elle  serait  restée  à  la 
maison.  Cane  ville  !  Maman  Canette  !  Où 
étiez-vous  ? 

4.  «  Je  vais  réchauffer  mon  restant  de 
bouillon  de  voyageur,  puis  je  t'y  mettrai,  dit 

le  Renard Ah  !  ah  !  voilà  qui  sera  bon, 

ma  petite  Cane  fraîche En  attendant,  fai- 
sons un  somme  ;  je  suis  fatigué.  » 

5.  Il  s'endormit.  Son  sommeil  était  terri- 
ble. Il  ronflait  comme  une  auto  qui  passe 

Et  la  pauvre  Cane  tremblait  et  se  lamentait. 

6.  Tout  à  coup,  elle  entendit  un  faible 
bruit.  Pstt  !  pstt  !  Un  petit  homme  rouge 
venait  d'entrer . 

«  Viens  vite,  vite  ;  dit-il,  j'ai  ouvert  la 
porte.  Sauve-toi  !  » 

Dehors  !  Sauvée  !  Quelle  joie  ! 

«  Vite  !  cours  là-bas  à  la  rivière,  dit  le 
petit  homme  rouge. 

«  Je  suisFloutt,  le  bon  génie  des  bois,  l'ami 
des  bêtes.  Encore  une  niche  que  je  fais  à 
maître  Renard.  Vite,  rentre  chez  toi,  là,  tout 
droit.  Et  ne  cours  plus  seule,  sans  maman 
Canette,  loin  de  Caneville.  » 

Elle  courait,  courait,  la  petite  Cane,  il  fal- 
lait voir. 

7.  Enfin  elle  aperçut  Caneville  !  Vous  pen- 
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sez  si  son  cœur  battait  !  Et  maman  Canette 

qui  accourait  : 

«  D'où  viens-tu,  malheureuse  !  » 

Cane  pleurait  sans  pouvoir  répondre,  ce  Ah  : 

maman  chérie,  s'écria-t-elle  enfin,  que  j'ai 

eu  peur,  peur,  peur  !  Si  tu  savais  !  J'ai  été  à 

Croque-Dur. 

—  A  Croque-Dur,  chez  maître  Renard  ! 
grand  Dieu  I  et  te  voilà  ! 

—  Oui  sauvée  par  le  bon  génie  Floutt. 
Oh  !  ne  crains  rien,  ma  bonne  maman.  Ja- 
mais plus  je  ne  sortirai  sanstoi.  Jamais  plus  !  » 

Ch.  Moreau-Vauthier. 
Cane  ma  mie.  [Hachette  et  Cie,  édit. 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Vénérable  :  respectable.  —  Niche  : 
malice,  espièglerie,  bon  tour. 

Les  idées.  —  1°  Quel  personnage  rencontra  Cane  à  l'entrée 
de  la  nuit?  —  2°  Où  l'emmena-t-il?  —  3°  Chez  qui  était-elle?  — 
4°  Quels  regrets  éprouvait-elle?  —  5°  Quels  étaient  les  projets 
du  renard?  —  6°  Que  fît-il?  —  7°  Qu'est-ce  qui  délivra  Cane,  ma 
mie?  —  8°  Que  promit-elle  à  sa  maman? 

Revision.  —  1°  Qu'est-ce  qui  peut  être  sombre,  —  véné- 
rable, —  douce,  —  paisible,  —  fraîche,  —  terrible,  — 
malheureuse,  —  chérie1.  —  2°  Trouvez  des  verbes  qui 
expriment  des  actions  du  renard.  —  3e  Dites  les  sujets  de 
approchait,  —  rencontra,  —  rejeta,  —  reconnut,  —  pieu- 
rait.  —  48  Dites  les  compléments  de  rencontra,  —  indiquer, 
—  venez,  —  rejeta,  —  réchauffer. 

Conjugaison  orale.  —  Jamais  plus  je  ne  sortirai  seul,  jamais 
plus  tu  ne  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  Répondez  par  une  petite  phrase  à  chacune 
des  questions  suivantes  :  Quelle  personne  rencontra  Cane?  —  Où 
l'emmena-t-elle?  —  Que  fit  Vinconnue  en  arrivant?  —  Que  regret- 
tait Cane?  —  Qufe$t-ce  qui  la  délivra? 
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62.  Le  petit  poulet. 


Questions  sur  la  gravure.  —  1°  Montre»  le  petit  ca- 
nard —  le  petit  poulet  —  la  poule.  —  2°  Que  fait  le  petit  canard? 
—  5°  Que  fait  le  petit  poulet?  —  4°  Que  fait  la  poule?  —  5°  Que 
voit-on  encore  sur  l'image? 


1.  Le  petit  poulet  qui  fait  piou!  piou!  piou! 
Se  promène  seul  près  de  la  rivière. 

Il  va  sur  le  bord  en  tendant  le  cou. 

Pour  voir  l'eau  qui  glisse  et  chante  glouglou. 

Oh  !  les  jolis  flots  dorés  de  lumière  ! 

2.  Il  voit  barboter  un  petit  canard 

Qui  fait  des  plongeons  et  des  jeux  très  drôles. 
Il  serait  heureux  d'y  prendre  aussi  part, 
Mais  sa  maman  crie  !  Aussitôt  il  part, 
Quittant  à  regret  l'ombre  des  vieux  saules. 

3.  Et  la  poule  dit  à  ce  fils  choyé*  : 

«  Mon  poulet  mignon,  quelle  peine  amère 
Tu  m'as  faite  au  cœur  !  Je  t'ai  cru  noyé  ! 
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Vois,  j'en  tremble  encor.  N'es-tu  pas  mouillé? 
L'enfant  imprudent  fait  pleurer  sa  mère.  » 

Frédéric  Bataille. 
Fables  de  V Ecole  et  de  la  Jeunesse.  [Paul  Dupont,  édit.] 

EXERCICES 

Mots  et  expressions.  —  Choyé  :  soigné  avec  tendresse, 
comblé  d'attention. 

Les  idées.  —  1°  Où  se  promène  le  petit  poulet?  —  2°  Que 
voit-il?  —  3°  Quel  désir  a-t-il?  —  4°  Pourquoi  ne  peut-il  pas 
rejoindre  le  petit  canard?  —  5°  Pourquoi  a-t-il  fait  trembler  sa 
maman  de  peur? 

Revision.  —  1°  Trouvez  les  adjectifs  qui  indiquent  comment 
sont  les  flots,  —  les  plongeons,  —  les  saules,  —  le  poulet, 
—  la  peine,  —  Ventant.  —  2°  Trouvez  les  verbes  qui  disent  les 
actions  du  poulet,  —  du  canard,  —  de  la  maman.  — 
5d  Trouvez  deux  adjectifs  possessifs. 

Conjugaison  orale.  —  Je  ne  ferai  jamais  pleurer  ma  mère, 
tu  ne  . . . ,  etc. 

Devoir  écrit.  —  1°  Écrire  au  singulier  : 
Oh!  les  jolis  flots  dorés  de  lumière!  —  Des  plongeons 
et  des  jeux  très  drôles.  —  Les  vieux  saules. 

2°  Écrire  au  pluriel  : 

Le  petit  poulet  se  promène  seul.  —  L'eau  glisse  et 
chante.  —  Un  petit  canard  barbote.  —  L'enfant  impru- 
dent fait  pleurer  sa  mère. 

Exemple  :    J^eà  Aeû&f  A&U&&  4e>  Astome- 
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63.  Papillon. 

Grégoire  était  un  pauvre  infirme,  sorti  depuis  peu  de  Vhôpital  et 
absolument  sans  ressources. 

1.  C'était  le  soir  :  le  pauvre  Grégoire  avait 
déjeuné  le  matin  d'un  reste  de  pain,  et  il 
n'avait  ni  dîné,  ni  soupe,  ni  son  chien 
Papillon  non  plus.  Grégoire,  las  et  désolé, 
s'était  assis  sur  un  banc,  et  songeait,  le  front 
appuyé  sur  sa  main,  et  sa  main  sur  la  poignée 
dune  de  ses  béquilles.  Papillon  tournait 
autour  du  banc,  et  venait  de  temps  en 
temps  se  mettre  debout  devant  son  maître, 
faisant  le  beau  et  saluant  de  sa  patte  droite, 
comme  il  avait  coutume  quand  il  demandait 
à  manger;  et  le  pauvre  Grégoire,  qui  n'avait 
rien  à  lui  donner,  ne  lui  répondait  que  par 
des  larmes. 

2.  Une  cloche  sonna,  une  porte  s'ouvrit, 
et  une  nuée  d'enfants  s'envola  d'une  école 
voisine,  à  la  façon  d'une  bande  de  moineaux 
bavards.  Des  chiens  accoururent  au-devant 
d'eux;  quelques  écoliers  s'arrêtèrent,  fouil- 
lèrent dans  leurs  paniers  et  en  tirèrent  des 
morceaux  de  pain.  Papillon,  qui  regardait, 
vit  les  morceaux  de  pain  voler  en  l'air,  les 
chiens  sautaient  pour  les  attraper,  et  les 
écoliers    riaient.   Papillon    eut    une   idée    : 
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pourquoi  n'aurait-il  pas,  lui  aussi,  part  à 
cette  distribution  de  vivres?  Il  s'approcha; 
mais  comme  c'était  un  chien  bien  élevé,  il 
formula  sa  demande  d  une  façon  polie,  en 


Le  pauvre  Grégoire  étendit  la  main  vers  la  tartine. 

Questions  sur  la  gravure.  —  1*  Comment  est  installé 
le  pauvre  Grégoire?  —  2°  Que  fait  son  chien?  —  3°  Que  fait  Gré- 
goire? —  4°  Combien  y  a-t-il  oV enfants?  —  5°  Que  font-ils  ? 

faisant  le  beau  et  en  saluant  avec  sa  patte  de 
devant. 

3.  Un  petit  garçon  l'aperçut. 

«  Oh!  le  joli  petit  chien!  s'écria-t-il.  Un 
chien  savant!  il  demande  comme  un  chien 
de  la  foire.  » 

Et  il  lui  jeta  une  belle  tartine  où  il  restait 
encore  un  peu  de  rillettes.  Papillon  la  saisit 
à  la  volée;  puis,  comme  il  avait  des  habi- 
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tudes  civilisées,  il  ne  se  mit  pas  à  la  dévorer 
devant  la  foule,  il  l'apporta  à  son  maître. 

4.  Le  pauvre  Grégoire  étendit  la  main 
vers  la  tartine  par  un  tel  mouvement 
d'affamé,  que  l'écolier,  qui  avait  suivi  des 
yeux  Papillon,  comprit  tout  de  suite  que  cet 
infirme  n'avait  pas  dîné.  Il  vit  Grégoire 
détacher  quelques  bribes  de  la  tartine  et  les 
donner  à  Papillon.  Papillon  mangeait  avide- 
ment, mais  l'appétit  d'un  si  petit  personnage 
fut  bientôt  satisfait,  et  ce  fut  Grégoire  qui 
mangea  le  reste  de  la  tartine.  Le  pauvre 
homme  avait  encore  faim,  et  il  dit  tout  bas 
à  son  chien  : 

«  Va,  Papillon,  va  en  chercher  d'autre!  j> 

5.  Le  chien  comprit  et  retourna  à  l'enfant 
qui  lui  avait  donné  la  tartine. 

Celui-ci  était  charmé  de  sa  petite  comédie. 

«  Voyez  donc!  dit-il  à  ses  camarades,  le 

petit  chien  qui  porte  du  pain  à  son  maître  !  » 

6.  Et  Papillon  n'eut  plus  que  l'embarras 
du  choix;  plus  de  vingt  écoliers  l'appelaient, 
l'entouraient,  lui  offraient  les  restes  de  leur 
goûter.  Papillon  prenait,  portait  à  Grégoire 
et  revenait  aux  enfants.  Grégoire  eut  bientôt 
plus  de  pain  qu'il  n'en  pouvait  manger  en 

Un  jour.  Mme  J.  Colomb. 

Contes  pour  les  enfants.  [Hachette  et  Cie,  édit] 
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64.  Charlotte  la  gourmande. 


Et  Charlotte  lèche  l'œuf. 

1.  Charlotte  avait  quatre  ans.  Le  jour  de 
Pâques,  sa  maman,  qui  la  gâtait  beaucoup, 
avait  mis  à  côté  d'elle,  pendant  qu'elle 
dormait,  un  magnifique  œuf  en  sucre 
rose. 

Charlotte  entend  du  bruit,  elle  ouvre  les 
yeux  : 

«  Oh!  mon  Dieu!  le  beau  coco,  regarde- 
le  donc,  Zozor!  » 

Mais  Zozor,  très  calme,  se  borne  à  tirer  la 
langue. 

Charlotte  saute  de  son  lit. 

«  Voyons,  Zozor,  tu  n'es  pas  content,  tu 
ne  bouges  pas,  danse  un  peu  avec  moi — 
Non?...  Eh  bien,  veux-tu  tâter  du  goût  du 
coco?  » 

Et  Charlotte  lèche  l'œuf. 
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a  Oh!  il  est  joliment  fameux!  Tu  sais, 
c'est  du  vrai  sucre.  Et  puis,  ça  sent  un  peu 
comme  la  cerise.  » 

Zozor  donne  un  grand  coup  de  dents,  et 
voilà  le  beau  coco  en  mille  miettes! 

2.  Sitôt  habillée,  Charlotte  se  précipite 
sur  le  plus  gros  morceau;  mais  Georgette 
entre,  elle  apporte  le  déjeuner. 

Zozor  se  sauve  sous  le  lit  et  Charlotte  crie  : 
«  J'veux  pas  d'cette  soupe-là! 

—  Veux-tu  de  la  panade? 

—  Non. 

—  Veux-tu  du  bouillon? 

—  Non! 

—  De  la  soupe  au  lait,  de  la  bouillie? 

—  Non,  non,  non,  j'veux  du  coco  en 
sucre.  J'en  veux,  na,  et  Zozor  aussi! 

—  Tu  sais,  moi,  ça  m'est  égal.  Mais  si  tu 
ne  manges  que  des  sucreries,  tu  seras  toute 
maigre,  toute  pâle,  et  tu  deviendras  toute 
petite » 

3.  A  midi,  sa  maman,  son  papa,  son 
grand-père,  sa  grand'mère  lui  promettent 
toutes  sortes  de  joujoux  si  elle  mange  bien 
son  œuf  à  la  coque.  Elle  hurle  : 

o  J'veux  pas  de  ce  méchant  coco-là! 
J'veux  du  coco  en  sucre.  J'en  veux,  na,  et 
Zozor  aussi!  » 
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4.  Désolée  de  voir  qu'à  ne  manger  que 
des  sucreries  Charlotte  rapetisse  tous  les 
jours,  sa  maman  va  consulter  le  docteur,  qui 
lui  dit  : 

«  Madame,  votre  fille  va  devenir  petite 
comme  une  naine  si  elle  ne  mange  que  du 
sucre.  Pour  la  guérir,  purgez-la  et  trempez- 
la  tous  les  matins  dans  l'eau  froide.  » 

Charlotte  crie  : 

«  J'veux  pas  m'purger,  j'aime  pas  l'eau, 
j'veux  du  sucre!... 

—  Ma  petite  fille,  aux  enfants  gentils,  je 
donne  de  belles  images;  à  vous,  méchante, 
je  donne  un  paquet  de  verges.  Votre 
maman  s'en  servira  si  vous  n'obéissez 
pas.  » 

5.  Mais  Charlotte,  qui  n'écoute  rien,  rape- 
tisse à  vue  d'œil.  Alors  les  gamins  rient 
quand  elle  passe  avec  ses  habits  trop  grands, 
et  l'appellent  «  Petit  Mardi-Gras  » . 

Jeanne  Samary. 
Les  Gourmandises  de  Charlotte.  [Hachette  et  Cie,  édit.] 

EXERCICES 

Les  idées.  —  1°  Qu'avait-on  donné  à  Charlotte  le  jour  de  • 
Pâques?  —  2°  Que  fit  Charlotte?  —  3°  Qu'arriva-t-il  quand  l'œuf 
fut  en  miettes?  —  4°  Comment  Charlotte  accueille-t-ello  la  bonne? 
—  5°  Que  se  passe-t-il  à  déjeuner?  —  6°  Que  dit  Charlotte  au 
docteur?  —  7°  Que  lui  répond  celui-ci?  —  8°  Qu'arrive-t-il  à 
Charlotte  ? 
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65.  Le  Pantin  de  feutre. 

1.  Pierre  Pons  naquit  en  Angleterre,  à 
Londres,  dans  le  sous-sol*  d'un  magasin  de 
jouets....  Son  père  était  un  soldat  anglais  et 
sa  mère  une  cantinière — 

2.  Un  après-midi,  une  dame  très  élégante 
s'arrêta  devant  sa  corbeille  et,  le  désignant 
du  doigt  à  l'employé  : 

c  II  est  très  joli,  dit-elle,  faites-m'en  un 
paquet.  » 

Et  elle  l'emporta 

3.  Lorsqu'on  le  délivra  de  sa  prison  de 
papier  et  de  ficelle,  il  aperçut  un  salon 
magnifique,  orné  de  meubles  et  de  bibelots* 
du  goût  le  plus  parfait,  et  un  petit  garçon  et 
une  petite  fille  qui  le  regardaient  avec  admi- 
ration. La  belle  dame  si  élégante  était  leur 
mère. 

4.  Lorsqu'ils  eurent  fini  de  jeter  leurs 
exclamations,  elle  leur  parla  : 

«  Camille,  c'est  pour  toi  que  j'ai  apporté 
ce  beau  soldat  à  l'occasion  de  ta  fête,  parce 
que  tu  as  été  bien  sage.  Lorsque  viendra  le 
tour  d'Hélène,  dont  je  suis  très  contente 
aussi,  je  lui  réserve  une  surprise.  Soigne-le 
bien,  n'est-ce  pas?  » 

Le  petit  garçon  ne  répondit  rien,  tant  il 
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était  ému.  Sa  joie  le  retenait  immobile. 
Enfin,  il  se  précipita  sur  le  pantin,  le  serra  sur 
son  cœur  et  l'embrassa  de  toutes  ses  forces. 
5.  «  Qu'il  est  beau!  soupira  la  petite  fille 
avec  un  peu  d'envie.  Tu  me  le  laisseras  bien 


o  Mais  qu'il  est  beau  !  mon  Dieu  !  qu'il  est  beau  !  » 

de   temps   en   temps  avant   que  j'aie  mon 
cadeau?... 

—  Tu  pourras  l'embrasser  le  soir,  avant 
qu'il  ne  s'endorme,  une  fois  seulement. 

—  Deux  fois?  implora  Hélène. 

—  Eh  bien!  deux  fois,  je  te  le  permets, 
mais  tout  doucement,  parce  qu'il  est  très 
fragile  et  que  tu  userais  le  rose  de  ses  joues. 
Mais  qu'il  est  beau,  mon  Dieu  !  qu'il  est  beau  !  » 

6.  Et,  en  effet,  il  était  très  beau,  avec  sa 
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poitrine  bombée,  comme  il  convient  à  un 
fort  soldat  qui  fait  beaucoup  d'exercice,  son 
pantalon  collant  bleu  à  filet  rouge  moulant 
des  jambes  un  peu  courtes  et  aux  genoux  un 
peu  tordus,  mais  qui  se  terminaient  par 
deux  pieds  immenses,  chaussés  d'escarpins* 
vernis,  justes  comme  des  gants,  ses  yeux 
ronds  et  brillants  comme  des  boutons  de 
bottines,  ses  oreilles  larges  et  décollées,  sa 
puissante  tête  toute  plate  par  derrière  et 
surtout  son  nez,  large,  long,  pointu  et 
retroussé  à  la  fois,  un  nez  superbe.... 

7.  c  Est-ce  que  tu  crois  qu'il  a  un  nom, 
maman?  dit  Camille. 

—  Je  ne  le  pense  pas. 

—  Alors,  je  puis  lui  en  donner  un? 

—  Comme  tu  voudras. 

—  Dansce  cas,  je  vaisl'appeler  Pierre  Pons, 
à  cause  du  cousin  Etienne,  qui  en  a  un  à  peu 
près  pareil,  et  qui  se  nomme  Paul  Pons.  » 

Vous  comprenez  maintenant  pourquoi 
notre  héros  porte  ce  nom  magnifique. 

Francis  de  Miomandre. 
Histoire  de  Pierre  Pons.  [A.  Fayard,  édit.] 

EXERCICES 
Mots  et  expressions.  —  Sous-sol  :   partie   du   magasin 
située  sous  le  sol,  sous  le  rez-de-chaussée.  —  Bibelot  :  petit  objet 
de  luxe  qui  se  place  sur  une  cheminée,  une  étagère,  etc.  — 
Escarpins  :  souliers  découverts  à  semelle  très  mince. 
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—    Livre  du  Maitre 6  i>o||         —    Livre  du  M.iitre 12    * 

MAQUET,  FLOT  et  ROY.  Cours  d*  langue  française. 
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'Cours  moyen 3  40 

—  Livre  du  Maître 10    » 

Cou.  s  supérieur *  80 

—  Livr,    du  Maitre  .  .   .    (sou*  presse. : 


H   S^OIRE 
GAUTiUE-t  et  L    V_-tAMPS.  Cours  d'Histoire  de  France  (arec  complé- 
ment sur  li  guerre  de  19.4-1918). 
Petite;  .itoire'de  t  rancepa'    i-.ige.      1  1"  <\Co<irs  tmyen.  Certificat  dît  ides .  .  .      2  50 

-~!oire 1  40  U  Cours  m -yen    .  supiriew 3  80 

Cours  élémentaire \  so  .Cour*  supérieur  et  compli  nenlaire  .      4  *0 

GÉOGRAPHIE 

LEMONNIER,  SCHRADER  et  MARCEL  DUBOIS.  Cours  de  Géographie. 

Nouvelle*  éditas  refondues  conformément  aux  traités  de  1919-1920. 

Cours  pré pam  toirt  . 2  25 1]  Cours  moyen 4  50 

Cours  (lémentaire.  .   . 3  3011  Cours  êiqjér.eui  et  complémentaire  .    10  50 

SCIENCES 
LEDOUX  (P.).  Cours  de  sciences  physiques  et  naturelles  « 

Cours  élémen'aire 

Cours  élémentaire  et  moyen (tous 

Covrs  moyen.  Certificat  ri  études 

Cours  supérieur  et  compliment  aire.  Brevet  élémentaire  ...       4  80 

—  Compendiums  scientifiques,  permettant  d'exécuter  les  expériences  : 
Cours  moyen,  certificat  d'études.  55  fr.   —    Cours  supérieur,    loo  fr. 

LEDOUX   et  Mme  LEDOUX  :  Les  sciences  à  l'Ecole  des  filles 
(Cours  moyen)  1  7ol 3  20 


H 

3y 


LEMOINE  (A.).  Cours  d'Arlthmétiqu»  i 


Cours  élém.  !'«•  notions  de  calcul 
Covrs  élémentaire  et  moyen  .  .  , 

—    Livre  du  Maître   .... 
.'ours  mo>ien.  Certificat  J'études 
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Court  moyen.  Livre  du  Maître  ....  10    » 
Cours  supérieur  et  complémentaire  . 

Brevet  élén-e  'Ulre *  80 

—    Livre   i  i  Maître «0    • 


•  HAVARD  etGAU.  Quarante  leçons  d'Agrlcui.ure.  Cours  moyen.      2 
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